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L’ÉCHO DE FLEURBAIX
Nous avons toujours beaucoup 
de plaisir à le rédiger pour que 
vous ayez beaucoup de plaisir à 
le lire ! Vous avez envie d’écrire 
un article, proposer une idée, 
contactez-nous.

NOTRE SITE INTERNET 
Vous trouverez sur le nouveau 
site www.fleurbaix.fr toutes les 
informations de la vie fleurbai-
sienne. Nous l’avons relooké 
avec une charte graphique plus 

moderne pour une lecture facile, 
avec un moteur de recherche 
plus performant. Nous espérons 
ainsi plus de proximité avec les 
habitants. N’hésitez pas à nous 
faire part de vos remarques po-
sitives comme négatives.

NOTRE PAGE FACEBOOK
« Ville de Fleurbaix ». Vous y 
trouvez régulièrement les évé-
nements et des informations 
pratiques chaque jour. N’oubliez 
pas de transmettre vos plus 

belles photos du village pour 
la « Photo du dimanche », belle 
façon de participer à la vie de 
cette page. Celle-ci est gérée 
par la référente communication 
en mairie en lien avec les élus. 

NOS RENDEZ-VOUS    
CITOYENS 
Régulièrement, nous vous invi-
tons à ces moments de concer-
tation sur des thématiques 
diverses : environnement, amé-
nagement, citoyenneté, sécu-

rité… Venez nombreux pour 
construire ensemble Fleurbaix. 

POUR LES AFFICHES, 
UNE NOUVELLE CHARTE 
GRAPHIQUE  
Vous reconnaîtrez plus facile-
ment les événements organisés 
par votre mairie.

 ET TOUJOURS…  
- Accueil en mairie : ouverte 
du lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 
et le jeudi de 8 h 30 à 12 h. 
Fermé samedis, dimanches 
et jours fériés (sauf chaque 
premier samedi du mois).
- Par téléphone : 
  03 21 65 62 40.
- Par mail : mairie@fleurbaix.fr
    

Jean-Paul FRAGNON  
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Participez, partagez, échangez...
Pour cela, plusieurs choix s’offrent à vous.

L’édito 
L’équipe de la Commission 
économique vous présente en 
pages centrales son supplé-
ment « monde économique ».
L’attractivité de notre village 
existe de par la qualité et la 
diversité de son offre tant com-
merciale qu’artisanale, agricole, 
voire industrielle. La pluralité de 
ces activités, la façon dont se 

sont forgées les complémenta-
rités et les coopérations au fil 
des « révolutions économiques 
ou industrielles » ont permis 
l’émergence de pépites comme 
autant de porte-drapeaux, gage 
de l’excellence du « made in 
Fleurbaix ».
On pense alors naturellement au 
« Pâté de Fleurbaix » de la mai-
son Herreng, à la réputation des 
cuisines Barbry et de la maison 
Coupet, de Mullet mais aussi à 
l’expertise de Zobel et à la qua-

lité des productions textiles de 
Bergan.
Et il existerait encore tellement 
de savoir-faire à valoriser à 
Fleurbaix …
La crise sanitaire a mis à mal 
certains équilibres, bousculant 
des certitudes, créant de nou-
velles opportunités, interrogeant 
aussi les pratiques. L’État, relayé 
fortement par la CCFL sur notre 
territoire, a joué son rôle auprès 
des entrepreneurs et les a aidés 

à traverser cet orage. Certains 
auront été plus impactés que 
d’autres.
Dans tous les cas, cette période 
aura accentué et mis en exergue 
les phénomènes liés aux transi-
tions qui traversent nos sociétés 
et, à petites touches, redéfini la 
place et le rôle de l’entreprise 
que l’acronyme RSE résume 
parfois.
Comment cette Responsabilité 
Sociétale des Entreprises peut-

elle prendre corps à Fleurbaix ? 
Dans ce supplément nous 
essayons, modestement, à la 
place qui est la nôtre, d’ouvrir 
certaines pistes et invitons 
nos entrepreneurs, mais aussi 
les Fleurbaisiens, potentiels 
consom’acteurs, à se saisir de 
ces enjeux.
Pour que chacun fasse sa part ! 

François-Xavier COTTIGNY
Pour la commission 

économique  

72 ans, marié, père de 3 enfants et grand-père 
de 8 petits-enfants.
Je suis bénévole à la bibliothèque depuis 6 ans, 
co-président de celle-ci depuis 3 ans. Je suis 
tenace et rigoureux dans ce que j’entreprends.
Être au service de la commune, dans laquelle 
je vis depuis bientôt 8 ans, m’a semblé être la 
juste « suite » de mon engagement au sein de 

la bibliothèque. Échanger, travailler en équipe, participer avec les Fleurbaisiens 
aux décisions du conseil municipal sont parmi mes principales motivations pour 
continuer de faire de Fleurbaix une ville à la campagne où les plus anciens et les 
jeunes puissent vivre dynamiquement ensemble. 
Aujourd’hui, délégué à la Culture et communication, je reste plus particulière-
ment coordinateur de l’Écho que je prends beaucoup de plaisir à réaliser avec 
l’équipe de rédaction, d’autant plus que beaucoup d’entre vous l’attendent avec 
impatience.
Je participe également à la commission Sécurité pour veiller à ce que Fleurbaix 
soit une ville paisible.  

A la communication / culture, 
Jean-Paul Fragnon. 

Qui êtes-vous ?
Il y a une vingtaine d’années, j’arpentais les rues 
de votre village vers le terrain de bicross, sans 
imaginer, un seul instant, y être recruté deux dé-
cennies plus tard en mairie de Fleurbaix.
Ayant partagé la plus grande partie de ma vie 
entre Nieppe et Bailleul, j’ai aussi vécu quelques 
années dans la métropole lilloise, au gré des 
postes que j’occupais alors. Initialement formé 

en espaces verts, j’ai eu l’occasion de travailler dans plusieurs villes, de tailles 
différentes, en tant que jardinier d’abord puis en tant que responsable de service 
à la suite de l’obtention du concours d’agent de maîtrise.
De nouvelles responsabilités s’offrent donc à moi, à l’aube de cette année 2022, 
et je suis flatté d’avoir été choisi en tant que responsable des Services tech-
niques de la ville de Fleurbaix. Avec l’aide de mes collègues, nous mettrons tout 
en œuvre pour maintenir la qualité de vie des Fleurbaisiens au sein de la com-
mune, ainsi que pour préserver le patrimoine végétal et bâti.
Je suis ravi de faire partie des effectifs de votre belle commune et je remercie 
mes collaborateurs pour l’accueil qu’ils m’ont fait.  

Nouveau responsable 
aux services techniques, 

qui êtes-vous Vincent Fassiaux ?

à Fleurbaix

Rendez-vous 17 h 30
devant l’église

18
DÉCEMBRE

SAMEDI

des lumières
La Balade

LAMPIONS
MUSIQUE
FÉÉRIE 
CHANTS
PÈRE NOËL En fin de balade, chocolat et vin chauds vous 

seront o� erts au Centre socio-culturel

Là, c’est la date !

Ici, vous lisez rapidement 
le lieu et le tarif

Une jolie photo pour 
attirer votre attention

Pour en savoir un peu 
plus sur l’événement



• Un budget participatif, 
c’est quoi précisément ?
Le budget participatif est une 
démarche qui permet aux habi-
tants, non élus, et hors cadre 
associatif, d’être associés aux 
procédures de réalisations 
de projets de la commune.  Il 
s’accompagne d’échanges sur 
les différents projets ; le bud-
get participatif contribue ainsi à 
la participation citoyenne.
Concrètement, les Fleurbai-
siens, âgés d’au moins 11 ans, 
seront invités à déposer des 
projets. Ces projets seront étu-
diés en fonction du règlement 
intérieur qui établit les règles 
d’éligibilité puis de faisabi-

lité. Les projets retenus seront 
ensuite soumis à un vote et 
chaque Fleurbaisien, âgé de 11 
ans minimum, pourra faire son 
choix. Le ou les projets retenus 
seront ensuite présentés lors 
d’un conseil municipal et les 
lauréats seront invités à mettre 
en œuvre leur projet avec l’as-
sistance technique des services 
municipaux. 
• Quels types de 
projets peuvent être 
présentés et quel est 
le coût maximal ?
Les projets présentés devront 
concerner des dépenses d’in-
vestissement, c’est-à-dire qu’il 
s’agit d’une dépense ponctuelle 

et le projet ne pourra engendrer 
des dépenses de fonctionne-
ment récurrentes. Pour cette 
première année, le conseil mu-
nicipal a réservé une enveloppe 
de 5 000 € ; ainsi, en fonction 
des projets et de leur coût, un 
ou plusieurs pourront être mis 
en œuvre.

• Comment va 
se dérouler cette 
première campagne 
du budget participatif 
fleurbaisien ?
Afin d’expliquer cette démarche 
un rendez-vous citoyen se dé-
roulera le lundi 4 avril à 19 h au 
Centre socio-culturel. 

Du 4 avril au 24 juin, tout Fleur-
baisien de plus de 11 ans pour-
ra déposer son projet de bud-
get participatif soit de manière 
dématérialisée soit en mairie. 
Le règlement intérieur fixe le 
déroulement et les modalités 
d’organisation du budget parti-
cipatif ; il pourra être téléchargé 
avec le formulaire d’inscription 
sur le site de la commune dans 
la rubrique prévue à cet effet. 
Dans le même temps, un appel 
sera lancé pour constituer le 
jury de sélection qui aura pour 
mission de sélectionner les pro-
jets retenus.
Les projets seront présentés 
à la votation durant un mois à 

partir du 10 septembre 2022. 
Les projets ayant reçu le plus de 
suffrages seront retenus dans la 
limite de l’enveloppe allouée. Le 
conseil municipal entérinera ce 
ou ces projets par délibération 
et les porteurs de projets seront 
invités à les mettre en œuvre.
Si vous avez des idées et que 
vous souhaitez les partager, 
voire les concrétiser, lancez-
vous, le budget participatif 
est fait pour vous !

Mathieu LELEU
Conseiller délégué 

aux finances  
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Un budget participatif, c’est quoi ? Quelles sont les différentes étapes ? 
Que peut-on proposer ? Qui peut participer ? On vous en dit plus…

Donnez vie
à vos idées !

11RERE ÉDITION ÉDITIONBUDGET
PARTICIPATIFPARTICIPATIF

FLEURBAIX

Première année : 
un budget de 5 000 euros 

pour un ou plusieurs projets 
que VOUS proposez. 

Toute personne âgée 
d’au moins 11 ans 
et habitant à Fleurbaix

C’est C’est 
     quoi ?     quoi ?

Qui peutQui peut
participer ?participer ?

Retrouvez les comptes-rendus complets du conseil municipal sur fleurbaix.fr

Conseil municipal du 13 décembre 2021

RDV CITOYEN 
de présentation 

 Lundi 4 avril 19 h 
    (Centre socioculturel)

Avant le 24 juin    
    Soit en mairie soit sur internet 

Cet été  10 septembre au 10 octobre  Fin 2022/2023 

Dépôt 
des projets 

Le jury  sélectionne les 
projets à retenir

Chaque Fleurbaisien peut 
voter pour le(s) lauréat(s) 

Mise en œuvre
des projets lauréats 

11 22 33 44 55

Vous êtes volontaires pour faire partie du jury 
de sélection des projets à proposer 

au vote des Fleurbaisiens : 
Faites-vous connaître en mairie avant le 24  juin

Pour une question ? Pour déposer votre projet ? 

Par mail : projetcitoyen@fleurbaix.fr

Sur internet : fleurbaix.fr « Citoyens »
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L’écho de la CCFL

L a Communauté de communes 
Flandre Lys a mis en place un espace 
France services au sein du Castel de 

l’Alloeu à Laventie, 4 rue du 11 Novembre.

France services, 
qu’est-ce que c’est ?
C’est un guichet unique et gratuit où les 
habitants du territoire peuvent être ac-
compagnés dans diverses démarches 
administratives telles que :

- l’emploi,

- la retraite,

- la famille...

RSA, prime d’activité, allocation logement 
ou familiale, permis de conduire, carte 
grise... France services vous accompagne 
dans l’ensemble de vos démarches admi-
nistratives du quotidien, à moins de 15 
minutes de chez vous.

France services ce sont, en un seul et 
même endroit, des permanences CAF, 
CNAM, CNAV, MSA, Pôle Emploi, Caisse 
de retraites, impôts, La Poste, services 
des ministères de l’Intérieur, de la Justice 
et de la Direction générale des finances 
publiques.

L’accueil est assuré par des agents for-
més qui pourront également vous accom-
pagner à l’accès au numérique.

De préférence, prendre rendez-vous 
Tél. 03 76 04 44 30
franceservices@cc-flandrelys.fr

Horaires : 
Lundi : 13 h - 17 h
Mardi : 9 h - 12 h / 13 h 30 - 16 h 30
Mercredi : 13 h -17 h
Jeudi : 9 h 30 -12 h / 13 h 30 - 18 h
Vendredi : 9 h - 13 h  

Depuis le 1er janvier, 
la Communauté 
de communes 
Flandre Lys 
est propriétaire              
de l’aérodrome de Merville, ac-
quis pour un euro symbolique 
au Syndicat mixte des aéroports 
de Lille Lesquin, avec transfert 
à son profit des compétences 
aéroportuaires. 

Par cette opération, la CCFL 
évite que l’aérodrome n’entre 
dans le domaine privé. Celui-ci 
reste affecté à l’aviation légère 
et sportive mais aussi à la for-
mation des cadets d’Air France 
et des stages des pilotes de ligne.
Ce projet offre un potentiel im-
portant pour la CCFL. 46 ha, sur 
les 213 de l’aérodrome, seront 
affectés au développement éco-
nomique du territoire.

La base de loisirs Eolys, située 
à proximité, bénéficiera d’un 
réaménagement afin de renfor-
cer l’attractivité touristique et de 
loisirs du site qui offre de nom-
breuses activités gratuites, fami-
liales accessibles en autonomie. 
Le projet de réaménagement 
doit aussi valoriser les activités 
aéronautiques présentes.  

Vous avez besoin d’aide pour vos 
démarches administratives ? 

Vous rencontrez des difficultés 
avec internet ? 

La Maison France services est là 
pour vous accompagner.

Acquisition de l’aérodrome de Merville



C et équipement public 
nous rend bien des ser-
vices. Il accueille les 

activités scolaires et extra-sco-
laires durant la semaine ainsi 
que nos nombreux clubs sportifs 
le soir et le week-end. Sa voca-
tion polyvalente fait également 
de ce lieu celui de la convivialité 

lors de nombreuses manifesta-
tions festives que nous aspirons 
à voir revenir très vite.

Cet ouvrage a soufflé ses trente 
bougies en 2021 et nécessite 
une rénovation de mi-parcours si 
nous souhaitons pouvoir encore 
en profiter sereinement pour les 
trente prochaines années.

En effet les normes et tolérances 
de 1991 ne correspondent plus 
aux préoccupations d’aujourd’hui.

QUELQUES CONSTATS 

Afin de définir s’il fallait rénover, 
et dans quelle mesure, nous 
sommes partis de quelques 
constats simples qui ont bien 

évidemment guidé notre ré-
flexion :

• La structure générale du bâti-
ment est bonne. Il s’agit de 
charpentes et panneaux en 
béton dans le gymnase et de 
maçonneries pour les zones 
vestiaires :  ceci implique que la 
solution rénovation est indiquée, 
plutôt qu’une démolition pure et 
simple en vue d’une reconstruc-
tion, qui représenterait un coût 2 
à 3 fois supérieur et un bilan car-
bone également sans commune 
mesure.

• Le bâtiment est chauffé, mais 
n’est pas isolé : disposition qui 
fut parfois tolérée dans les an-
nées 90, mais inacceptable en 
2022 d’un point de vue environ-
nemental.

• L’accessibilité des personnes 
à mobilité réduite n’est pas 
respectée au niveau des ves-
tiaires et sanitaires : au-delà des 
normes, c’est la sensibilité et le 
regard de la société sur le han-
dicap qui évoluent et nous nous 
devons de corriger ces situa-
tions à chaque fois que nous le 
pouvons.

PROGRAMME DE TRAVAUX 

Nous avons par conséquent fait 
établir aux hommes de l’art - bu-
reaux d’études, architecte - un 
cahier des charges qui réponde 
à ces constats et besoins : 

• Réhabilitation thermique du bâ-
timent, dépose de la couverture, 
réalisation d’une couverture isolée.    
• Isolation des façades par l’ex-
térieur. Changement des menui-
series extérieures par de plus 
performantes. 
• Remplacement des radiants 
gaz, pose de centrales de traite-
ment de l’air. 
• Modification des vestiaires et 
rénovation des douches et sani-
taires, reprise des peintures.
Un appel d’offres public est lan-
cé et l’étude des résultats est en 
cours. Si, comme nous le sou-
haitons, celui-ci est fructueux, 
c’est-à-dire si les offres des 
entreprises correspondent bien 
aux estimations établies par les 
bureaux d’études, sur lesquelles 
nous avons basé notre bud-
get, nous pourrons alors entre-
prendre ces travaux. 
Le planning prévisionnel s’éta-
blira sur 9 mois y compris la 
préparation, à savoir de fin mars 
jusqu’à fin novembre, période 
durant laquelle la salle sera 
inaccessible. Nous avons bien 
entendu engagé la recherche 
de solutions alternatives lors de 
cette fermeture avec les asso-
ciations et les écoles concernées.

Dominique BÉNIAC
Adjoint travaux  

Réhabilitation de 
la salle de sports
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Travaux

Nous vous faisions part, 

dans l’Écho n° 52 publié cet été, 

de notre intention de rénover 

la Salle polyvalente à dominante sportive 

(S.P.D.S.) Richard Saputa sur l’année 2022.

Programme des réfections 
de voiries en 2022 

Chaque année, l’entretien des voiries, compétence délé-
guée à la CCFL,  est programmé dans les différentes com-
munes qui la composent.
Ces travaux, qui consistent en une réfection de la partie 
supérieure de  la route (la couche de roulement), sont in-
dispensables pour garantir sa  pérennité. Ils sont réalisés 
durant la période estivale, à partir du 15 juin.
En cette année 2022 les routes de Fleurbaix concernées 
par cet entretien, sont : 
Rue des Crémaillères     Rue des Lombards
Rue des Bassières       Rue Royale
Rue des Tronchons      Ruelle du Bois Fieretz
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Nous avons essayé pour vous #2…

L’U.S. Fleurbaix fête ses 80 ans

« Le week-end des 3/4/5 dé-
cembre, c’est le week-end du 
Téléthon. Et si nous formions 
une TEAM ÉLUS  le vendredi 
3 décembre pour la soirée vol-
ley ? Pas besoin de savoir bien 
jouer, on tourne sur le terrain et 
ceux qui ne jouent pas encou-
ragent, arbitrent, portent l’eau, 
comptent les points, ou juste 
passent faire coucou… » 
En toute transparence et en 
quelques mots, voici comment 
fut lancé le défi #2 de notre nou-
velle rubrique : « Nous avons 
essayé pour vous ! »
Je vous passe l’extrait qui disait 
« l’important est de participer » !
Nous sommes rassurés...
Pour la plupart d’entre nous, je 
dirais que les derniers rebonds 
datent de nos époques « lycée » 
et c’est peu dire. Quelques 
dizaines d’années plus tard, 

quelques cheveux en moins et 
quelques kilos en plus, voilà le 
jour J. 
Un message de rappel reçu au 
cas où : 
« Hello les joueurs de volley, les 
porteurs d’eau, les supporters ! 
Rendez-vous ce soir à 20 h à la 
salle de sport pour le Téléthon… »
Revêtus de nos tee-shirts spé-
cialement conçus pour l’oc-
casion, nous voilà prêts - ou 
presque… A notre grande sur-
prise, la salle déborde d’ama-
teurs qui, au premier regard, 
n’en sont pas vraiment ou peut-
être n’avons-nous pas la même 
interprétation du terme ama-
teur…
Une séance photo plus tard, 
fiers de nos tenues, et en guise 
d’échauffement, nous nous at-
tachons à échanger maladroite-
ment quelques passes.

Coups de sifflet : 15 équipes 
de 6 joueurs (et remplaçants) 
s’affairent et s’affronteront en 3 
poules, réparties sur 3 terrains.
Les premiers services sont 
hésitants, les avant-bras rou-
gissent, les passes s’enchaînent 
mais, peu à peu, une forme de 
confiance s’installe. On s’en-
courage, on se replace, on s’ap-
plaudit, on s’impatiente même 
entre 2 matchs…
Les ballons fusent, les points 
filent ou défilent…, la salle 
grouille de joueurs et de spec-
tateurs !
La bonne humeur est parmi 
nous, tant au sein de l’équipe 
qu’entre adversaires.
Après cette belle soirée, nous 
nous satisfaisons d’une hono-
rable 10e place (sur 15).
Pour conclure, qui disait « l’im-
portant est de participer ? », 

mais aussi et surtout de s’amu-
ser ; et, qui plus est, au service 
d’une bonne cause telle que le 
Téléthon.
Un dernier message pour le plai-
sir :
100 % de bonne humeur - in-
croyable soirée téléthon. Bra-

vo à la team des « élus » qui a 
relevé le défi. Vivement le pro-
chain tournoi de foot ou de pé-
tanque… 
Le défi #3 est lancé !

Sylvain ROGER
Un élu qui s’est lancé dans le 

défi de tester tous les clubs  

L ’histoire du club a débuté 
au début de la Deuxième 
guerre mondiale, en 1940. 

Un groupe de jeunes Fleurbai-
siens se manifeste pour jouer 
au football. Sollicités par des 
soldats anglais de la Royal ar-
tillerie, ils organisent quelques 
rencontres dans une pâture de 
la rue David. 
Ce groupe grandit, une équipe 
se forme. Léandre Perche, pre-
mier président d’honneur, met à 
la disposition du club naissant 
une de ses prairies à la Croix de 

Rome. Les premières licences 
datent de 1941.
Le 27 mai 1942, les statuts de 
l’association, élaborés par Mau-
rice Lemaille, sont validés par 
les autorités occupantes alle-
mandes. C’est le début de l’USF 
en tant qu’association.
Maurice Huchette est le premier 
président actif de l’Union spor-
tive fleurbaisienne.
De 1945 à 1976 les joueurs évo-
luent sur le terrain de la famille 
Bouquet, rue des Crombions. 

Des vestiaires sont, à l’époque, 
aménagés dans les cafés du 
centre, puis, plus tard, chez 
Jacques Bout.
Le club progresse, le nombre 
d’adhérents augmente, des 
équipes de jeunes sont créées. 
Le club se hisse vers les som-
mets du district. Les installations 
s’avèrent alors insuffisantes. 
En 1975, un nouveau complexe 
avec vestiaire est aménagé par 
la commune. Il est inauguré le 
4 septembre 1976, et porte le 

nom de son premier président, 
Maurice Huchette, ancien maire 
(c’est le complexe actuel).
Après une période difficile au 
milieu des années 2010, le club 
redémarre en 2018 sous l’impul-
sion de son actuel président, 
Matthieu Charlet. De nombreux 
jeunes Fleurbaisiens rejoignent 
le club depuis. 
En 2021, 45 ans après l’inau-
guration du complexe Maurice 
Huchette, un nouveau vestiaire 
est construit.

En 2022, malgré les difficultés 
liées au COVID, le club compte 
près de 120 licenciés (+ 30 % de 
licenciés par rapport à 2021) et 
accueille des enfants de 5 à 13 
ans, une équipe de moins de 18 
ans, et une équipe séniors.
C’est grâce au travail de fourmi 
des bénévoles qui se sont suc-
cédé pour transmettre leur pas-
sion du ballon rond à des géné-
rations de jeunes, que ceux-ci 
peuvent encore pratiquer au-
jourd’hui leur sport favori.
Compte tenu de sa bonne dyna-
mique, le club est toujours à la 
recherche de nouveaux béné-
voles et joueurs, qui se retrou-
veront dans les valeurs de notre 
club familial. N’hésitez pas à 
vous manifester.
Enfin nous finirons par un appel 
aux anciens du club qui souhai-
teraient s’investir dans la belle 
fête que nous préparerons en-
semble pour le dimanche 19 juin 
2022. Contactez nous.

 Pour tout renseignement : 
Matthieu Charlet 
Tél. 06 86 91 16 99 
Mail : charlet.matthieu@free.fr

Le dimanche 19 juin 2022  notre club de football fêtera ses 80 ans. Revenons sur son histoire.

Petit souvenir d’un beau dimanche de ducasse ! 
Le soleil brillait, 

La convivialité débordait, 
Les messages fusaient, 
Les ballons s’envolaient, 

Les enfants s’émerveillaient ! 

Après une épopée aérienne de quelque 
86 kilomètres, au gré du vent et des 
nuages, le ballon d’Alix LEMAÎTRE 
s’est posé dans le champ de lin de 
Monsieur et Madame DELCOURT, à 
Vertain (près de Solesmes).  
Ces derniers l’ont gentiment retourné 
accompagné d’une petite carte ! 

Merci pour cette délicatesse.
Félicitations pour Alix qui s’est vu re-
mettre, par le Comité des fêtes et la 
municipalité, un petit présent en sou-
venir d’un long voyage. 
Il fut un temps, jadis enfants, radeaux, 
bouteilles à la mer et ballons dans le 
ciel nous ont tous fait rêver !
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Téléthon 2021

L ’exposition Fleurbaix et 
ses peintres a fait un car-
ton en vendant pour 500 € 

de tickets à la loterie.

C’est le volley club qui a dé-
marré le week-end du Téléthon. 
Une forte affluence de jeunes a 
marqué cette soirée ainsi que 
la présence de l’équipe munici-
pale. Belle ambiance conviviale 
et sportive jusque très tard dans 
la nuit grâce à la dynamique 
des organisateurs : 570 € dans 
la cagnotte.  

L’Association familiale a or-
ganisé l’atelier parent-enfant le 
samedi. Au programme 2 ate-
liers : figurines en pain d’épice 
et création d’une couronne 
de Noël.  Après 2 heures bien 
remplies, entrecoupées d’une 
pause gourmande, les enfants 
aidés de leur parent sont ren-
trés chez eux, ravis en empor-
tant avec eux leur fabrication. 
Et plus 55 €…

Fleurbaix j’y marche a ramassé 
une cagnotte de 112 € pendant 
sa balade du dimanche.  
A l’Opéra bus un tronc était 
proposé pour la circonstance.
Il n’y a pas de petits dons, merci 
à tous ceux qui ont participé à 
ce Téléthon.

Rolande PAYELLEVILLE,
coordinatrice 

Margote VÉRÉ, trésorière  

Et 1238 € de plus dans la cagnotte !

Fabrice Noël a été 
récemment élu à la 
présidence de l’association 
des peintres fleurbaisiens.

Emmanuelle Cottigny, 
nouvelle présidente 
du Comité des fêtes.

Bruits d’associations

Je souhaite que l’association continue d’être 
partie prenante de la vie fleurbaisienne par la 
réalisation d’oeuvres artistiques. Mon objectif 
vise à accueillir de nombreux nouveaux adhé-
rents pour un maximum de plaisir créatif.  

J’ai 50 ans. Je vis à Fleurbaix depuis toujours et y 
suis très attachée.
Je souhaite poursuivre, avec toute l’équipe, le 
beau travail de mes prédécesseurs.
Cela me tient à cœur que la vie de notre village 
soit ponctuée de moments festifs et conviviaux 
où les gens sont heureux de se retrouver. Événe-

ments indispensables pour entretenir un climat chaleureux.
Les principales animations organisées par le comité des fêtes ont lieu lors de 
la ducasse début septembre, de la balade des lumières fin décembre et de la 
chasse aux oeufs pour les enfants à Pâques.
Envie de rejoindre notre équipe ? Vous êtes les bienvenus : toutes les idées 
sont intéressantes !  

Mais pourquoi cette mode indémodable ?

Une tradition étrange que les 
Américains respectent scru-
puleusement depuis plusieurs 
années. L’origine des « ugly 
sweaters » n’est pas si lointaine. 
Ils sont apparus dès le début 
du XXe siècle aux Etats-Unis et 
étaient traditionnellement trico-
tés par les tantes et les grands-
mères. Elles les offraient en 
cadeau à toute la famille lors du 
réveillon de Noël. SMILE !
L’histoire veut qu’en 2001, deux 
jeunes étudiants de Vancouver 
ont organisé et fait le buz avec la 
première Ugly Christmas swea-
ter party.   

Cela a inspiré l’ADEP* et l’équipe 
périscolaire de l’école Franche-
Terre : le vendredi 17 décembre, 
les rennes, sapins, flocons et 
pères Noël étaient sur tous les 
pulls multicolores des enfants. 
Défilé, musique, jeux, danses… 
la pause du midi a été très festive 
en avant-goût des vacances. 
Même « Monsieur le Maire »
avait revêtu son plus beau pull 
de Noël pour remettre à tous les 
écoliers les chocolats tant atten-
dus.  

*Association des parents 
d’élèves de l’école Franche Terre

En décembre, les pulls moches de Noël 
ou « ugly sweaters » sont revenus en force. 



Jeunesse

Un jeudi au Relais petite enfance 

Les ateliers parents-enfants
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On se retrouve, ravi de pouvoir 
partager un joyeux moment 
entre enfants et professionnels. 
Un atelier motricité, un temps 
créatif, de la lecture animée ou 

encore un éveil à la musique, 
les animations sont variées et 
permettent de tisser des liens, 
de partager les expériences, de 
déjà découvrir des futurs co-
pains d’écoles pour les enfants ! 

Assistant(e) maternel(le), c’est 
un métier à part entière. Un 
métier, une passion ! C’est éga-
lement pour beaucoup d’entre 
eux une vocation, mais cela 
reste une véritable profession. 
L’assistant(e) maternel(le) accueille 
vos enfants chez elle/lui, au sein 
de sa maison ou de son appar-
tement ou au sein d’une MAM 
(Maison d’assistantes mater-
nelles). Elle/il ne peut pas exer-
cer cette profession sans avoir 
reçu un agrément, c’est à dire 
sans avoir obtenu une certifica-
tion officielle. 
Flashez le QRCode et décou-
vrez en vidéo 

Fleurbaix, comme chaque com-
mune de Flandres Lys, a la 
chance de pouvoir bénéficier 
d’un service mutualisé, le Relais 
petite enfance. C’est le service 
de référence de l’accueil du 
jeune enfant pour les parents 
comme pour les professionnels. 
Chaque jeudi après-midi, Valérie 
Henneré, référente sur notre 
commune, les accueille. 

Elle informe les parents sur l’en-
semble des modes d’accueil du 
jeune enfant et les accompagne 
dans le choix le mieux adapté 
à leurs besoins. Elle offre éga-
lement aux assistant(e)s mater-
nel(le)s un cadre pour échanger 
sur leur pratique professionnelle, 
les aider dans leurs démarches 
administratives et juridiques, les 
renseigner sur les formations 
continues, etc.

Une question ? Besoin d’un 
rendez-vous ? 
Contactez Valérie Henneré,      
référente Fleurbaix  (rue du 
Quesne - Centre petite enfance)  
Tél. 06 87 79 16 29.

Futurs ou jeunes parents, la 
CCFL a réalisé le Guide de la 
petite enfance pour vous ! Il 
répertorie l’ensemble des équi-
pements concernant les enfants 
de 0 à 6 ans.

A télécharger sur fleurbaix.fr 
« Petite enfance » 

Cirque, yoga, arts plastiques 
mais aussi théâtre, toutes ces 
disciplines étaient au pro-
gramme pour passer un  mo-
ment agréable avec son enfant. 

Au-delà de la découverte de 
l’activité, la pratiquer avec lui 
aura permis de créer un lien 
différent de partage ponctué 
de fous-rires, de moments de 
convivialité et de discussions. 

Ces rencontres étaient enca-
drées par les professionnels de 
la MJC .

Environ 73 enfants accompa-
gnés de leurs parents ont béné-
ficié de cette initiative, très apr-
réciée par les familles. 

Ces dernières sont dans l’at-
tente de renouveler cette expé-
rience singulière et positive.  

Tous les mercredis matins, pen-
dant 3/4 h au dojo, on peut pra-
tiquer le baby-gym, avec Julien, 
l’animateur. Pas évident avec 
mes petites jambes de réaliser 
ce parcours, il faut se concen-
trer. Heureusement qu’un « 
grand » est là pour m’aider. A 

la fin de la séance, avec la dou-
zaine de mes copains, le circuit 
mis en place par l’animateur n’a 
plus de secrets.    

Quand je serai plus grand, j’irai 
à leur atelier « cuisine ». Juste 
avant les fêtes de fin d’année, 

l’association a proposé de réali-
ser des figurines en pain d’épice. 
C’est ma grande sœur qui a par-
ticipé avec maman. Que c’était 
bon le pain d’épice… Elle a 
aussi confectionné, lors de cet 
atelier, une couronne de Noël 
en feutrine ; celle-ci est restée 

accrochée dans la maison pen-
dant toute la période des fêtes 
de fin d’année.

Le samedi 19 mars après-midi, 
un nouvel atelier est programmé 
au Centre socio-culturel. Avec 
l’aide du Village du Jeu de Bail-

leul, une animation sera pro-
posée autour de divers jeux de 
société pour les enfants à partir 
de 6 ans. Vivement que je gran-
disse…

Un « petit » du Baby-Gym  

Il est 9 h 30. Valérie ouvre en grand les portes du Relais petite enfance aux enfants 
et à leurs assistantes maternelles.

NOUVEAU

Du 14 au 17 décembre des activités parents-enfants étaient proposées 
à la MJC.

Et si, avec papa, maman ou papy, mamie ou… on participait ensemble aux activités « parents-enfants » 
mises en places par l’Association familiale ? 

Cette année, on y croit, et le soleil sera de la partie en ce 
dimanche 8 mai pour notre brocante annuelle. Afin de bien 
la préparer, nous organisons les inscriptions, en respectant 
les consignes sanitaires en vigueur, au Centre socio-culturel 
à l’étage :
 Samedi 12/03 de 10 h à 12 h : pour les riverains.
 Vendredi 18/03 de 17 h 30 à 19 h 00 et samedi 19/03 de 
    10 h à 11 h : pour les Fleurbaisiens.
 Vendredi 25/03 de 17 h 30 à 19 h 00 et samedi 26/03 de 
    10 h à 11 h : pour les personnes extérieures.
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DOSSIER 
SPÉCIAL 

ÉCONOMIE

DONNÉES STATISTIQUES

Quels sont les 3 piliers de la RSE ?
La démarche de Responsabilité sociétale des 
entreprises se traduit par un engagement des acteurs 
économiques en faveur d’un développement durable. 
La RSE repose sur trois piliers fondamentaux qui sont :

La responsabilité économique : à travers 
la qualité de service, le soutien des producteurs et 
fournisseurs locaux, la transparence et le paiement 
des factures dans les délais légaux.

La responsabilité sociale : en prônant la       
diversité et l’égalité des chances, en garantissant 
hygiène et sécurité aux employés, en faisant res-
pecter le droit des travailleurs et en collaborant de 
manière équitable avec les producteurs mondiaux.

La responsabilité environnementale : en 
réduisant l’impact carbone de ses activités, en utili-
sant les ressources de manière responsable, en ré-
duisant les déchets d’entreprise et en sensibilisant 
les salariés aux enjeux environnementaux.

Le développement économique 
est la 1re compétence de la CCFL 

et la principale source de revenus au budget.

A Fleurbaix, selon les éléments en notre pos-
session, nous totalisons environ 158 établisse-
ments, pour un nombre global de salariés (diri-
geant compris) avoisinant les 700 personnes. 

Les secteurs économiques sont répartis 
comme suit :

 Le développement économique est une compé-
tence transférée à la CCFL  

 La commission Développement économique et 
acquisitions foncières est présidée par M. Philippe 
PRUVOST, vice-président, conseiller municipal de 
Lestrem.

 La chargée de mission est Céline Huché, qui de-
vrait être bientôt rejointe par une seconde personne. 

 Le service Développement économique est la 
porte d’entrée des entreprises - très petites comme 
grandes - et a pour vocation d’animer et de créer une 
dynamique économique et de l’emploi sur le terri-
toire Flandre Lys.

Ses missions sont nombreuses et le service est mo-
bilisable à tout moment pour accompagner les pro-
jets et conseiller :

1. Création de zones d’activités, réhabilitation 
de friches, implantation de nouvelles entre-
prises, aides aux entreprises.

2. Animation et mise en réseau des acteurs éco-
nomiques, dynamique, numérique et digitale.  

3. Dynamique emploi et formation avec les orga-
nismes spécialisés. 

4. Acquisitions foncières pour les projets d’im-
plantation.

LE SOUTIEN AUX ENTREPRISES 
lors et après la crise sanitaire 
Durant la crise sanitaire, des mesures de soutien ont 
été mises en place pour aider les entreprises impac-
tées ; ces mesures ont été instaurées en complé-
ment des actions régionales et nationales. Elles ont 
pris la forme :

 D’aides financières 
Sur 2020 et 2021, la commission s’est réunie 16 fois 
et a validé 518 dossiers pour un montant total de 
1 596 265 €. Les entreprises fleurbaisiennes ont été 
aidées à hauteur de  241 838 €.

 De plans d’actions 
En complément, et afin de traiter à plus long terme 
les conséquences induites de la crise, une convention 
Support a été signée en 2021 avec la CCI et la CMA. 

Les techniciens de la CCI et de la CMA interviennent 
afin de réaliser un diagnostic personnalisé auprès 
des artisans, commerçants, TPE, PME.

 D’un accompagnement à la digitalisation
La Communauté de Communes Flandre Lys a voulu 
se positionner dans l’air du temps et a déclenché un 
grand projet d’accompagnement de ses commer-
çants dans une démarche de  (re)dynamisation de 
l’économie locale, au travers de la digitalisation des 
boutiques.

«  Ce que l’on souhaite, c’est vraiment montrer l’inté-
rêt, pour l’économie locale, de l’ouverture au digital. 

Après la crise du Covid, tout le monde s’est remis en 
question, que ce soit les commerçants, les artisans, 
et même les consommateurs », explique Céline Hu-
ché. «  Aujourd’hui, nous avons tendance à favoriser 
le circuit court et je pense qu’il faut surfer sur cette 
vague. S’inscrire sur The-Ring.io est un bon moyen de 
le faire.»
La CCFL a donc choisi The-ring.io 
comme partenaire pour cette aven-
ture. 
L’essence d’une application étant 
d’être accessible partout, tout le 
temps, c’est une solution facile à déployer pour 
tous les commerçants. L’approche géolocalisée de 
The-Ring.io favorise le développement de l’activité 
locale. L’idée, c’est vraiment d’accroître, dans un 
premier temps, la visibilité de nos commerçants sur 
nos territoires.

Retrouvez dès à présent les commerçants 
fleurbaisiens présents sur la plateforme en 

téléchargeant l’application, 
sur l’Applestore ou le Google Play Store, 

pour retrouver vos commerçants préférés 
et dialoguer avec eux. 

Responsabilité sociétale des entreprises

Agriculture  
Construction -  Bâtiment 
Commerce 
Production - Industrie 
Prof. libérales de santé
Services 

144

13

1

De 1 à 9 salariés  
De 10 à 49 salariés
De 20 à 49 salariés 
Plus de 50 salariés

21

25

22

14
27

49

La gouvernance de l’organisation



L ’Union des Professionnels de Fleurbaix est créée 
en 1993.

L’ animation de cette association à l’époque regrou-
pant des artisans et des commerçants est menée par 
Christian DÉTRÉ, puis à partir de 1997 par Jean-Marie 
COUPET rejoint par Jean-Jacques VERHILLE.

Le but de l’association est alors :

 De développer et d’accélérer une communication 
entre ses membres en ce qui concerne la vie écono-
mique de Fleurbaix et ses environs.

 De devenir l’organisme crédible et influant par rap-
port à l’opinion et le pouvoir politique.

 De mener des actions communes.

L’association qui regroupe alors 12 artisans, 14 com-
merçants, 11 entrepreneurs, 2 industriels, 8 presta-
taires de service et 11 professions libérales repré-
sente 420 emplois.

En 2012 l’UPF parvient à mobiliser pour obtenir une 
signalétique commune, encore existante aujourd’hui.
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Communauté et développement local

L’ UPF 

Gil COUBRONNE, EXANDO

Nicolas WULLEPUT, ATRAM

J’ai adhéré à différents clubs, à dif-
férentes étapes de mon parcours de chef 
d’entreprise. Face à l’engagement que cela 
nécessite, je peux dire qu’il faut penser ces 
démarches comme une stratégie.

Quand je me suis implanté en CCFL, j’ai 

trouvé beaucoup de réponses «  très pra-
tiques » en adhérant au club Flandre Lys.

Plus tard, dans mon cheminement, j’ai 
éprouvé le besoin de partager et de me 
retrouver avec d’autres chefs d’entreprise 
pour rompre l’isolement que je pouvais res-

sentir parfois. Cela, je l’ai trouvé au travers 
des activités du club E6.

Enfin, et parallèlement, j’ai pu développer 
mon activité grâce au club BNI dont l’ap-
proche est prioritairement dédiée au déve-
loppement commercial.

>> Clubs d’entreprises :

Je suis membre du club E6 depuis 
une dizaine d’années.

Chaque mois, avec mon groupe nous nous 
retrouvons pour échanger sur nos problé-
matiques professionnelles et personnelles. 
Ces deux heures sont pour moi une respi-
ration qui me fait du bien ; j’y retrouve mes 
copains.

Je peux me confier, partager mes préoccu-
pations.

Et comme souvent les autres membres du 
groupe les ont déjà vécues, je trouve aussi 
beaucoup de réponses. 

Les temps collectifs nous permettent de 
voir les choses sous un autre angle et de 
s’inspirer.

Jean-Marie COUPET et Jean-Jacques VERHILLE restent 
encore à la tête de la structure associative qui, au-
jourd’hui, est une coquille vide, avec cependant «  une 
petite poire pour la soif ».

Dans l’esprit qui les a animés il y a un peu moins de 30 ans, 
ils invitent qui le voudrait à reprendre le flambeau pour :

 Se retrouver tranquillement, dans la convivialité indis-
pensable et bienveillante pour souffler, réfléchir.

 Retrouver et ou redéfinir le sens de l’entreprise et la 
place du dirigeant.

 Soutenir la vie économique et commerciale du village. 

« L’UPF peut et doit avoir un sens d’utilité 
pour tous, et il me semble que l’on peut 

mobiliser du monde sur de telles valeurs. 
Soit nous sommes les acteurs conscients 

de notre évolution dans le bon sens 
du vivre  ensemble, du partage et de la 
sauvegarde  de la planète, soit nous les 

subirons dans  la contrainte ». 
 

J.-L. COTTIGNY découpant, sur sa machine 
d’oxycoupage, des lions des Flandres distribués 

lors de l’exposition artisanale de 1994

Un club d’entreprise : pour quoi faire ? 

TÉMOIGNAGES DE CHEFS D’ENTREPRISE

Si vous êtes prêt à répondre à cet appel, 
faites-vous connaître sur mairie@fleurbaix.fr



…Bruno qui, entre deux bons mots, vous conseillera sur 
le meilleur morceau boucher qui régalera votre tablée.

…Christophe, intarissable pour conter l’histoire du 
célèbre fromage du Jura.  Mon palais a cependant 
sélectionné l’Epoisses, affiné dans sa cave.

…Pascale vous aidera à choisir les fruits pleins d’énergie 
et de vitamines  : de quoi élaborer des smoothies 
délicieux.

Vous y rencontrerez…

…Valérie, dernière venue sur le marché, avec ses gaufres 
sucrées et salées, surprendra vos papilles. 

…Pour confectionner vos desserts explosant de saveurs 
subtiles, rien ne vaut beurre et œufs de ferme, en croisant 
le sourire de Véronique et la bonne humeur d’Éric : c’est 
incomparable.

…Marina, en diffusant ses parfums exquis de pizzas 
cuites sur place, vous invitera au voyage.
Marina, Dolce Pizza Lestrem  
Sur le marché depuis 1992

De retour chez vous, votre panier est plein de produits frais, mais aussi de rencontres, 
de sourires, de belles histoires…  Du plaisir à partager. Avons-nous besoin d’autre chose ?

Jean-Marc BURETTE
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Les consommateurs - L’environnement

L e « MONDE D’APRÈS » nous promettait des pratiques vertueuses 

pour chacun, des achats raisonnés, réalisés chez nos produc-

teurs locaux, en circuits courts et « récompensant » ce lien social que 

les commerçants n’ont jamais cessé de vouloir tisser.

La réalité de nos quotidiens est toute autre. La frénésie de nos vies 

actives nous amène à reprendre ces raccourcis que la société du 

« clic » nous mettent à proximité de souris.

Il est cependant de notre responsabilité collective de veiller à ce que 
ces commerces perdurent et, plus que jamais, il est important de 
soutenir nos commerçants.

A partir du 29 avril 2022, le marché va retrouver sa localisation sur la 

place de l’Église. 30 ans après sa création, les commerçants conti-

nuent à vous accueillir avec la même ferveur et nous espérons pouvoir 

élargir le panel des étals et vous inviter à y prendre le temps…

J’ai l’honneur de porter à votre connaissance la principale préoccupation 
des jeunes artisans. Il s’agit bien sûr de l’avenir du secteur des métiers. La situation 
confuse et critique, dans laquelle nous vivons actuellement, nous oblige à réviser 
totalement notre mode de vie, notre système de gestion, nos procédés commerciaux, 
nos moyens de production ».

Ce texte est le paragraphe introductif d’une lettre que Jean-Marie COUPET alors 
vice-président de la Fédération des artisans du Pas-de-Calais transmis en octobre 
1970 au Préfet au nom d’un GIE regroupant des jeunes artisans (Gilbert COTTIGNY - 
Bernard LEGRAND - André VÉRÉ - J.-P. LECLERCQ) afin d’obtenir la création d’une 
zone artisanale sur 3 hectares (la future zone du Bois). 

Transposé à ce jour, le contenu de ce courrier reste d’une criante actualité et 
mis en perspective nous invite à nous interroger sur les infrastructures que nous 
serons susceptibles de créer (dans le cadre de la révision du PLU) pour accueillir 
les entrepreneurs d’aujourd’hui face aux enjeux de notre temps.

Nous vous partageons plusieurs nouvelles implantations, mais aussi un amical 
salut aux commerçants qui nous quittent.

Témoignages recueillis par François-Xavier COTTIGNY, Sylvain ROGER, 
Christelle DELANNOY et Stéphanie THÉRON

Voir page suivante  

LE VENDREDI APRÈS-MIDI, ALLONS AU MARCHÉ

>>>



L’écho
DE FLEURBAIX JOURNAL MUNICIPAL -  Janvier  •  Févr ier  •  Mars  2022 • #54 -  Page 12

DOSSIER SPÉCIAL ÉCONOMIE

L eurs manières communes de voir les choses et le monde, avec curiosité 
et bienveillance, alliées à l’envie de créer autrement, de partager, de 

prendre le temps de faire vraiment, c’est ce qui a poussé les deux sœurs, 
Marion et Victoire, à s’associer dans un projet de vie et d’entreprise : 
MOUTTY. 
C’EST QUOI MOUTTY ?
C’est une marque française de linge de maison, art de la table, accessoires... 
Une marque pour tous les jours et pour toutes les familles.
Attachée  au «  bien faire  » et au «  bien fait  », MOUTTY  confectionne ses 
créations en France, à partir de matières naturelles sourcées au plus 
proche et up cyclées lorsque cela est possible. 
De plus, la majeure partie des produits sont personnalisables. Un module 
de personnalisation a été développé et permettra d’imaginer son produit 
en direct.
À OFFRIR OU À S’OFFRIR
Leur première collection MOUTTY a été guidée par leur intuition, leur amour 
pour les couleurs et matières, pratiques et éco-responsables adaptées à la 
vraie vie des familles. 
« Chez MOUTTY, on célèbre les bonnes choses, les couleurs, les belles tablées 
et les bonnes nouvelles. On remet au goût du jour la tradition du linge de table 
brodé. » s’attachent-elles à préciser.
Les produits sont accessibles sur www.moutty.fr

H élène Hubiche, 46 ans, a créé son 
entreprise et ouvert son cabinet 

privé «  Manisens  » en septembre 
dernier. 
Une reconversion dans le bien-être 
qu’elle espère réussir, heureuse de 
revenir sur Fleurbaix qu’elle connaît 
depuis longtemps.
Après avoir passé 20 ans dans la 
banque et le conseil, Hélène souhaite 
se recentrer sur son «  Essen(ce) tiel  », 
sur ce qui lui apporte l’équilibre. Déjà 
adepte du massage pour ses proches et 
ses enfants dès leur naissance, elle le 
pratique maintenant en professionnelle. 
Elle a toujours ressenti ce besoin  : 
que les personnes qui l’entourent ou la 
croisent se sentent bien.
Formée à l’école Temana pour adopter les bonnes postures et les meilleures 
techniques de massage : massages d’Asie : Thaï à l’huile sur table ; massage 
californien ; massage intuitif, elle apaise ainsi les tensions du corps et libère 
l’esprit. 
Bientôt des nouveautés seront à la carte  : soin lithovali depuis février et 
le massage bébé Shantala à partir d’avril. D’autres formations sont à venir.
Uniquement sur rendez-vous au cabinet de Fleurbaix. Se déplace également 
à domicile.
Facebook : https://www.facebook.com/ManiSens/

J ean-Louis et Elise Ficquet partent pour de nouvelles aventures.
Arrivé à Fleurbaix, il y a 14 ans - exactement le 2 janvier 2008 - Jean-

Louis, 24 ans, a repris la boulangerie-pâtisserie «  Aux Demoiselles  ». Il a 
démarré avec 3 salariés ; aujourd’hui, ils sont 9. 
«  Nous avons formé une vingtaine d’apprentis dans la vente et au labo  ». 
Une belle ascension ! 
La famille s’est agrandie en même temps que la boulangerie avec 3 enfants 
« c’est le moment de changer de vie, pour profiter de nos enfants et de notre 
vie de famille ».
Mi-mars, ils partiront dans la Drôme pour de nouvelles aventures : la créa-
tion d’un gîte avec des ateliers pédagogiques sur la boulangerie, en privilé-
giant les circuits courts et bien d’autres activités…
« Nous remercions les Fleurbaisiens de nous avoir accompagnés pendant 
ces 14 années ; une clientèle agréable, avenante. Ils nous ont fait confiance 
pour partager aussi les moments de leur vie avec les gâteaux d’anniversaire, 
communion et mariage… »                     (Elise et Jean-Louis Ficquet).

Que ce soit à vélo…
Plus le braquet est important et plus 
la distance parcourue en un tour de 
pédale est importante. On parle alors de 
développement…
Fervent amateur de vélo, probablement 
avez-vous déjà croisé Gautier sur la route, 
direction son lieu de stage, ou le week-
end lors de ses longues sorties direction 
les Monts !
Ou dans son parcours étudiant…
Étudiant en Bac +4 à l’IGII (Lens), ce 
Fleurbaisien de toujours se prédestine à 
un poste d’ingénieur en informatique. 

Pour joindre l’utile à l’agréable, Gautier a intégré en alternance les rangs d’une 
entreprise française de grande distribution de sport et de loisirs, et tout 
particulièrement le département informatique de son Village vélo - si vous 
voyez de quoi je parle ! 
Faire d’une contrainte une opportunité !

Nous parlions de développement. Le confinement fut pour lui l’occasion de 
créer son auto-entreprise et d’apprendre de nouvelles choses en lien avec son 
cursus. DEVMASSE voit le jour.
Entreprise spécialisée dans le développement de sites internet vitrines et 
e-commerce, l’étudiant, également jeune chef d’entreprise, propose ses 
services aux indépendants et aux TPE/PME. Également référencé sur une 
plateforme de Freelance, Gautier est en capacité d’assurer la maintenance des 
sites qui lui sont confiés.
Fiable techniquement, Gautier peut se prévaloir d’une certaine aisance 
relationnelle. 
En pleine actualité, le travail à distance lui permet de gérer son temps comme 
il l’entend. 
A raison d’une quinzaine d’heures par semaine dédiée à son activité 
entrepreneuriale, Gautier jongle avec ses études, son stage et sa passion pour 
le vélo.
« L’idée d’entreprendre m’est venue tout simplement en écoutant des podcasts et 
en lisant des articles dédiés à des success stories professionnelles ». 
Souhaitons-lui toute la réussite possible dans son développement !
Un projet de sites, un besoin technique : tentez l’expérience www.devmasse.com

Une histoire de famille

Manisens, pour le bien-être

Chez Gautier MASSE, tout est une histoire de développement…

Aux Demoiselles

P endant 32 ans, elle a embelli vos événements familiaux avec ses belles 
compositions florales, elle a su rendre moins triste la perte d’un être 

cher, elle a rendu hommage à nos aînés morts pour la France…
Elle, c’est Nathalie, dont le sens de l’esthétique lui a valu d’être récompensée 
par le prix national du Mercure d’Or*, en 1996.
Nathalie a fermé définitivement 
sa boutique Camélia Fleurs fin 
2021 et nous tenions à lui dire 
MERCI !  
C’est également ce MERCI qu’elle 
nous a demandé de transmettre 
à vous tous, Fleurbaisiens,  pour 
votre confiance, votre sympa-
thie, pour tous les moments 
partagés professionnellement 
et personnellement, pour votre 
présence à ses côtés durant 
toutes ces années.

* Ce prix récompense les performances individuelles des entreprises commerciales et de 
services dans 8 catégories dont la création, l’innovation, la formation, le commerce rural…

Floralement vôtre…



Nuit de la lecture suivie par de fidèles lecteurs
A l’occasion de la 6e édition nationale des Nuits 
de la lecture placée cette année sous le signe de 
l’amour, la bibliothèque de Fleurbaix a organisé un 
temps fort pour ses lecteurs le samedi 22 janvier 
en leur proposant des rencontres autour de la pas-
sion du livre :
- Lecture de contes pour les enfants.
- Échange amical pour les adultes. 
Le tout accompagné par une exposition sur le 
thème « Le lecteur est un héros » . Une trentaine 
de personnes a participé. Philippe et Joshua, son 

petit fils, se sont partagés la lecture d’un poème de 
Victor Hugo, Jean-Paul, qui a travaillé dans le mi-
lieu de l’imprimerie et Elisabeth, libraire et éditrice 
ont évoqué leur passion du livre dans le cadre de 
leur métier. Thérèse, fidèle lectrice, a présenté son 
action bénévole auprès des mal-voyants pour qui 
elle enregistre des livres des heures durant. Cet 
échange varié entre amoureux du livre a rencontré 
un vif succès.

Patricia LEGRAND
Coprésidente de la bibliothèque  
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L aurent, Simon et Christian, 
au taquet depuis 14 h pour 
installer le matériel, sont 

fin prêts pour mettre en mu-
sique, projeter les lumières et le 
conte de Noël sur écran géant. 

Très joli moment lorsque le pu-
blic a repris en chœur « Petit 
papa Noël » et…  surprise (!) : 
il est apparu dans un nuage sur 
les marches de l’église, escorté 
de ses lutins.

Bâton lumineux pour les enfants, 
illuminations sur la place, dans 
le parc et le long des ruelles… 
danseuses en guirlandes… dis-
tribution de friandises par le 
père Noël, c’était magique ! 

Les membres du comité des 
fêtes ont bien fait d’y croire mal-
gré les restrictions. L’équipe n’a 
pas ménagé ses efforts, aidée 
par de nombreux membres du 
conseil municipal.

Un public conquis, des enfants 
heureux, c’était chouette cette 
balade des lumières. 

Rolande PAYELLEVILLE
Pour le comité des fêtes  

Après avoir été « instit’ » pen-
dant 12 ans, il se lance en 1998 
dans le spectacle en chansons 
pour enfants. Son énergie et 
sa bonne humeur font de ses 
concerts des moments de plaisir 
dont on se souvient longtemps !
Le 22 décembre, Benoît a invité 
les enfants à suivre le voyage 
de leurs lettres envoyées au 
père Noël. Nous avons rencon-
tré le bonhomme de neige, le 
lutin dingue, dingue, dingue, la 
mère Noël et… Albert, le frère du 
père Noël qui va tout faire pour 

gâcher la fête ! Y arrivera-t-il ? 
Benoît et ses lutins, au clavier 
et à la batterie, ont tout fait pour 
l’en empêcher ! Energie, féerie 
et suspense… Dis, tu reviens 
quand Benoît ? 
Pour revivre ces bons moments 
https://youtu.be/BjcxK1kwgvI 
ou flashez 
le QRCode

Avec Estelle et Louise, 
deux autres étudiantes 
en DUT Techniques de 
commercialisation, elles 
forment la Ch’tite Ékip. 
Elles vont participer, 
en mai prochain, au 4L 
Trophy, le plus gros ral-
lye du monde pour les 
moins de 28 ans, une 
course d’orientation 
façon Paris-Dakar mais 
sans chrono !
La date approche et 
elles ont encore beau-
coup à faire. « Il faut tout 
d’abord équiper la 4L de 
1992, enlever les sièges arrière, 
ajuster les freins et faire une 
bonne révision afin d’être prêtes 
pour le parcours ; la mécanique 
c’est notre point faible mais 
nous apprenons. Il nous faut 
aussi nous familiariser avec une 
boussole, apprendre à décrypter 
un road book ». 
Et ce sera le départ tant attendu. 
La Ch’tite Ékip va rejoindre Biar-
ritz puis Algésiras par le détroit 
de Gibraltar en bateau. 

Chaque jour,  ce sera une étape 
à parcourir pour rejoindre tous 
les soirs le bivouac de tes rêves. 
Au programme, pas moins de 
trois pays traversés, douze jours 
en immersion pour découvrir le 
Maroc, des épreuves d’orien-
tation jusqu’au pied des dunes 
du Sahara et une étape mara-
thon de 48 heures en autonomie 
avant le retour à Marrakech « Ce 
sera une expérience exception-
nelle à vivre ». 

Le 4L Trophy, c’est aussi 
de la solidarité. Que cela 
soit entre les partici-
pants ou vers la popula-
tion locale, le partage est 
une valeur essentielle de 
cette course.                                           
« L’occasion d’apprendre 
plein de choses en échan-
geant avec les autres 
équipes ». Le 4L Trophy 
est engagé auprès de 
deux associations : Enfant 
du désert ainsi que la 
Croix-Rouge française. 
L’objectif est, entre autres,

de rendre l’éducation accessible 
à tous les enfants de la région 
avec notamment du matériel 
scolaire. Nous allons emmener 
près de 20 kg de fournitures 
pour des écoliers du Maroc.

Pour les soutenir : https://www.
leetchi.com/fr/c/wOM2PnNr
N’hésitez pas à visiter leur page 
Facebook :  
La ch’tite ekip | Facebook   

Chouette, cette balade des lumières !

Le facteur de Noël La Ch’tite Ékip 

Rendez-vous à 17 h 30. Voilà la place de l’église rapidement remplie par les familles.

Benoît, le chanteur, est revenu à 
Fleurbaix. Et c’est toujours la même 
effervescence.

Capucine Decressy, Fleurbaisienne, en route pour relever le 
défi sportif et solidaire du 4L Trophy

Vie de Fleurbaix
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Hommage à Henri Charlet

Une rue porte son nom

Avec M. Jean-Marie Charlet et sa famille, M. Vandycke, président de Sidi Brahim et sa délégation.

Quelle est l’origine de son appellation ?

L es cérémonies ont com-
mencé par une célébration 
religieuse à l’église, de-

mandée par sa famille. L’équipe 
paroissiale a prié avec nous pour 
la paix. Le témoignage « Laisse 
j’y vais » de M. Ecrepont a été 
un temps d’intense émotion.

Malgré la pluie battante nous 
nous rendons nombreux sur la 
tombe d’Henri Charlet. Le mo-
ment est solennel, l’assistance 
est recueillie. Dépôt de gerbe, 
minute de silence, allocution de 
M. le Maire, sonnerie aux Morts 
et Marseillaise chantée.

Nous sommes ensuite accueillis 
à la mairie et nous découvrons 
une magnifique exposition de 
10 tableaux déroulants relatant 
l’historique des faits, réalisée 
par Enzo Leleu. 

Grand moment de convivialité 
autour du verre de l’amitié offert 
par la municipalité. Les dames 
de l’amicale ont complété ce 
verre par de délicieux accompa-
gnements.
Quelques allocutions ponctuent 
le brouhaha, le mot de la fin 
revenant à Jean-Marie Charlet, 
très ému, qui conclut : « A Fleur-
baix mon frère n’est pas oublié ».
L’amicale des Anciens combat-
tants de Fleurbaix vient là de 
recevoir son plus beau remer-
ciement.  

Exposition
à découvrir 
avec ce QR 
code

L a dénomination de cette 
rue se veut essentielle-
ment un hommage à une 

personne aussi courageuse que 
malchanceuse, décédée dans 
des temps où les rapports de la 
France avec l’Afrique du Nord 
n’étaient plus du tout sereins, 
s’ils le furent vraiment un jour... 
Nous ne sommes pas là pour en 
juger mais pour relater un véri-
table fait de guerre.

Il se déroule dans l’Arrif maro-
cain, à Ouahat Sidi Brahim, et 
nous sommes le 25 novembre 
1955. 

Un convoi militaire de Chas-
seurs à pied, dont le bataillon 
originaire d’Arras est composé 
d’appelés et de rappelés après 
leur démobilisation quelques 
mois plus tôt, quitte Tizi Ouzli 
pour escorter un blessé en am-

bulance vers Aknoul et se fait 
prendre en embuscade. 
Le combat va durer une heure 
trente et fera dix-neuf morts, 
dont dix-sept de la région d’Ar-
ras, et un blessé. Il s’agit d’Henri 
Charlet, natif de notre village et 
âgé de 22 ans, décrit comme un 
camarade exemplaire, musicien 
entre autres, qui succombera 
à ses blessures dix jours plus 
tard, le 4 décembre 1955. Le 
comble de la malchance et de 
la témérité étant qu’Henri avait 
souhaité prendre la place de 
son sous-officier et ami, Michel, 
pour faire partie de l’escorte :             
« Laisse, j’y vais » !
Notons qu’une impasse de la 
rue Henri Charlet se nomme         
« La Croix de Rome » mais ceci 
est une autre histoire… 

Corine DELHAIZE  

Les faits
Nous sommes dans le Rif marocain (région septentrionale du Maroc au bord de la Méditerranée, 
à proximité de la frontière algérienne). C’est un secteur très difficile pour l’armée française.
Le 25 novembre 1955, un convoi militaire quitte Tizi Ouzli direction Aknoul. Mission : escorter 
une ambulance avec un blessé. 1 heure après son départ il est pris dans une embuscade. Le 
véhicule sanitaire est le premier détruit. Les soldats livrent un combat héroïque, l’accrochage 
dure 1 h 30.
19 soldats trouveront la mort, 1 blessé succombera à ses blessures à Rabat, le 4 décembre : 
Henri Charlet.
Ces hommes appartiennent au 16e BCP d’Arras (Bataillon de chasseurs à pied). Ce sont essen-
tiellement des soldats du contingent, c’est-à-dire effectuant leur service militaire ou rappelés, 
pour cette guerre qui ne dit pas son nom. Le chauffeur de l’ambulance, M. Camphin, papa d’une 
petite fille, devait être libéré le lendemain.

Le devoir de mémoire 
En 1955, c’est toute notre région qui est meurtrie : 17 des victimes sont de chez nous. A la cita-
delle d’Arras où était basé le 16e BCP, une commémoration a lieu chaque année avec un temps 
fort tous les 5 ans (2020, reportée d’un an cause COVID). Cette cérémonie a lieu le dimanche 
suivant, 25 novembre, en l’occurrence le 28 cette année.
Pour Fleurbaix, la municipalité et le drapeau de l’amicale de Anciens combattants de Fleurbaix 
étaient présents.

« Laisse, j’y vais »
« Henri, je me souviens très bien de toi quand tu venais aux 
répétitions de musique le jeudi soir à vélo, bien sûr, avec ton 
instrument sur le dos.
Tu avais le même âge que Michel, 22 ans, et vous étiez de la 
même classe 33. Vous aviez été rappelés au cours de l’été 
1955 alors que vous aviez été démobilisés quelques mois 
auparavant. C‘était dur de repartir pour Michel qui était en 
vacances. C’est 2 gendarmes qui lui ramenaient sa feuille 
de route pour l’Algérie. convocation pour la caserne d’Arras. 
Pour toi, Henri, c’est ta maman qui m’a raconté ; tu es reparti 
à vélo à la gare d’Armentières avec ton papa qui a ramené les 
2 vélos à Fleurbaix.
Et puis, la mauvaise nouvelle : l’embuscade le 25 novembre et 
ton décès quelques jours après, le 4 décembre sur le journal 
L’Avenir de l’Artois ; il y avait ta photo sur un lit d’hôpital.
Plus tard, mariée avec Michel, il a pu m’expliquer comment 
il avait vécu cet événement : « On était 3 ou 4 couchés dans 
l’armurerie dont j’étais responsable où il faisait moins froid que 
dehors. Un militaire a passé la tête et a dit qu’on demandait un 
sous-officier pour accompagner un blessé. J‘ai commencé à 
me lever mais Henri m’a dit « Laisse, j’y vais ».
Le lendemain matin, j’ai appris l’embuscade et un officier m’a 
dit d’aller reconnaître les corps. J’ai su qu’Henri avait été bles-
sé et emmené à l’hôpital. Rien d’autre.
C’est bien plus tard - l’Armée est une grande muette - que j’ai 
appris le décès d’Henri, le 4 décembre ».

Discours de  M. Écrepont, 
lu par son épouse en l’église de Fleurbaix ce 4 décembre 2021
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Fêter l’arrivée des nouveau-nés n’est 
pas nouveau dans notre commune.
La Commission accueil, cérémonie et intergénérations a 
accompli une tâche bien agréable avant Noël, en se ren-
dant au domicile des parents d’enfants nés  en 2021 afin 
de leur offrir en guise de bienvenue un ourson en peluche.
Cette visite, toute amicale, est l’occasion d’échanger et 
parfois de faire connaissance avec les familles installées 
dans le village.
Les élus continueront la distribution de ce présent de bien-
venue lors des prochaines naissances.

Christelle DELANNOY, adjointe  

CABINET DE MÉDECINE GÉNÉRALE
29, rue de la Malassise

Docteur Angèle FRUCHART-TAUFOUR
Tél. 06 03 97 11 15 

(en remplacement du docteur DELCOURT)
Les prises de rendez-vous peuvent se faire sur 

doctolib.fr ou par téléphone. 
Le samedi matin de 9 h à 11 h au 09 64 14 05 95. 

Site internet : 
http://scmesculape.wixsite.com/medecins-fleurbaix

CABINET PARAMÉDICAL
10, rue des Glattignies   

Corinne GODARD
Psychopraticienne en analyse transactionnelle
Psychothérapie- Relation d’aide et coaching

Tél. 07 81 68 06 71
Site internet : corinnegodardpsy.fr

Nadège LESAGE
Psychopraticienne en analyse transactionnelle

Psychothérapie - Sophrologie
Tél. 06 69 13 15 76

CABINET DE CHIRURGIE DENTAIRE
11, rue des Armées

Docteur Julie VANDERMEEERSCH
Tél. 06 18 83 31 47

email : dr.julie.vandermeersch@gmail.com
   Chirurgien dentiste en omnipratique et traitement 

parodontal non chirurgical
   Sur rendez-vous.

   Prises de rendez-vous possibles sur Doctolib 
pour les patients suivis.

   Pour les urgences, contacter par téléphone.

Nos nouveaux praticiens à Fleurbaix
Nous relayons avec plaisir les changements dans certains cabinets médicaux.

Retrouvez tous les acteurs du monde santé à Fleurbaix sur https://www.fleurbaix.fr/vivre-sinstaller/sante

Colis des aînés 
Les conditions sanitaires ne 
nous ont pas permis d’orga-
niser le repas des aînés du 9 
décembre, où plus de 140 per-
sonnes étaient inscrites. 
Toutefois, nous avons maintenu 
la distribution des colis. 216 
Fleurbaisiens de plus de 70 ans 
sont venus les retirer au Centre 

socio-culturel le samedi 11 
décembre. Ils ont été accueillis 
par M. le Maire, les conseillers 
municipaux et les membres du 
CCAS. 60 personnes ne pou-
vant se déplacer ont reçu leur 
colis à domicile et 74 personnes 
ont choisi d’en faire don au pro-
fit d’Emmaüs.

ADAM ET ÈVE, 
d’Arto Paasilinna,     
Denoël et d’ailleurs   
1993 (réédition nov. 
2019), traduit du fin-
nois par Anne Colin 
du Terrail.
L’histoire raconte qu’Aadam, le 
personnage principal, est endet-
té à cause de plusieurs divorces ; 
son entreprise de batteries est 
au bord de la faillite et les huis-
siers sont à sa porte. Pour s’en 
sortir Aadam décide de créer 
une batterie révolutionnaire. 
Elle est constituée de matériaux 
organiques, est deux fois plus 
petite et permet de stocker une 
énergie beaucoup plus grande 
que les batteries déjà existantes. 
Il réussit à sortir de la précarité et 
devient millionnaire en quelques 
mois car sa batterie a permis de 
rendre possible la création de 
véhicules électriques. Le monde 
entier a fini par passer aux véhi-
cules électriques alimentés par 
la batterie d’Aadam.

Ce livre m’a beau-
coup plu car il est 
écrit avec des mots 

simples et qu’il traite 
le problème environ-
nemental. J’ai réussi 
à me mettre facile-

ment dans la peau du 
personnage qui avait une vie 
simple avec ses problèmes. Ce 
personnage me motive encore 
plus pour combattre le dérègle-
ment climatique : Adam nous a 
prouvé que, même dans la mi-
sère, on peut mettre notre grain 
de sel et changer beaucoup de 
choses.

Résumé de Guillaume COUPET
(stagiaire à la bibliothèque dans 
le cadre de l’obtention d’une 
aide au permis de conduire par 
le Conseil régional du Pas de 
Calais)  

LE COUP DE COEUR DE GUILLAUME

Nos seniors

Vie de Fleurbaix

Bienvenue 
8 octobre 2021 Anna, fille d’Alexandre BOUCHÉ 
   et de Tatiana LEPRETRE
20 octobre 2021 Djoudi, fils de Patrick DUCROCQ 
   et de Michèle MOREEL 
1er nov. 2021  Rosalie, fille de Loïc LAMMIN 
   et de Anne-Laure DUPONT 
18 nov.  2021  Victor, fils d’Alexandre GARCIA 
   et d’Emilie DELCOURT 
24 nov. 2021  Philippine, fille de Guillaume LETOMBE  

  et de Mathilde BOSELLI-VASSEUR 
29 nov. 2021  Elsa, fille de Nicolas DARDILLAC 
   et de Julie COISNE
6 décembre 2021 Kaïna, fille de Laurent MEYER 
   et de Justine DEKNUYDT
23 déc. 2021  Colette, fille de Julien DE TAEYE 
   et de Amélie ALLARD
23 déc. 2021  Marius, fils de Baptiste MERCIER DES  

  ROCHETTES et de Virginie BIGOT
27 déc. 2021  Orphée, fils de Maxime GRANIER 
   et de Colombe STORET
15 janvier 2022 Priam, fils de Perceval LEBAS 
   et de Anaïs BLOUIN
19 janvier 2022 Iris, fille de Lorenzo DERAMBURE 
   et de Valentine GRIGNON
26 janvier 2022 Léo, fils de Cyril SEGUIN 
   et d’Aurélie HURTAUX
2 février 2022  Achille, fils de Clément SLEMBROUCK  

  et d’Amandine DELBECQ
8 février 2022  Rose, fille de Paul CAMERLYNCK 
   et de Gaëlle PAVE

Au revoir 
24 octobre 2021 Marie-Eugène DECOBERT 
  95 ans à FLEURBAIX
28 nov. 2021  Arlette ISBLED  
  76 ans à HONDEGHEM
2 décembre 2021 Francis COCQ          
  82 ans à ARMENTIÈRES
8 décembre 2021  Louis DESQUIENS         
  86 ans à FLEURBAIX
27 déc. 2021  Nedialka BINEVA, née DIMITROVA       
  85 ans à FLEURBAIX
28 déc. 2021  Yvette REGNIER, née WEYTENS     
  88 ans à ARMENTIÈRES
15 janvier 2022 Andréa DELEBARRE, née BIGOT   
  86 ans à LOMME
18 janvier 2022 Michel CARDON
  92 ans à ARMENTIÈRES
6 février 2022  Claire VERHILLE
  65 ans à LILLE
9 février 2022 Michel VITTU         
  65 ans à LILLE
14 février 2022 Cécile DECOBERT, 
  née DE JONCKHEERE
  92 ans à FLEURBAIX
14 février 2022  Michel REGNIER      
  85 ans à ARMENTIERES 
16 février 2022  Jean-Luc GILLON                 
  74 ans à LILLE
17 février 2022 Émile LAMPAERT       
  80 ans à LOMME 

Sans la loupe   « Large vision ou gros caractères »
Depuis le début de cette an-
née, la bibliothèque de Fleur-
baix héberge un fonds de 150 
livres à gros caractères, entiè-
rement financé par la CCFL.
Les livres en gros caractères se 
caractérisent par une taille de 
police (appelée aussi corps) de 
caractère important, un interli-
gnage aéré et un bon encrage 

sur papier blanc avec, en plus, 
parfois, un traitement anti-reflet. 
Ils sont destinés au public mal-
voyant, aux personnes âgées ou 
affectées par une pathologie en-
traînant une difficulté de lecture 
(dyslexie, amblyopie ou DMLA), 
et également au public rencon-
trant des difficultés sociales, 
comme les adolescents en diffi-
culté scolaire ou les populations 

étrangères en cours d’alphabé-
tisation.
La taille de police utilisée par 
les éditeurs varie en général du 
corps 16 au corps 20, ce qui 
équivaut à une taille quasiment 
double des éditions standards.
Désormais, ce sont plus de 600 
ouvrages à disposition. 
Un fonds de 30 titres de livres 
audio (livres lus) est égale-

ment hébergé et financé par 
la CCFL.  
Un livre audio est un livre ou un 
texte dont on a enregistré la lec-
ture à haute voix ; il peut aussi 
être issu d’un recours à la syn-
thèse vocale. Le rapport à la « 
lecture » se trouve modifié par 
le recours à l’ouïe, plutôt qu’à la 
vue, traditionnellement attachée 
à l’imprimé.  
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Les jardins familiaux ont vu le 
jour en avril 2021 à côté du 
terrain de bicross. Ces quinze 
mini-parcelles sont mises à dis-
position des Fleurbaisiens pour 
qu’ils puissent y cultiver fruits et 
légumes de saison ! 
Douze parcelles ont été culti-
vées cette année. Produits 
sous serre ou en plein air, de la 
tomate à la courgette, cela fait 
un beau panel de légumes frais 
à cuisiner !

Trois parcelles sont encore à 
pourvoir, dont une se trouvant 
au bord du terrain afin d’être 
accessible pour une personne à 
mobilité réduite. Si vous êtes in-
téressé, n’hésitez pas à prendre 
contact auprès de la mairie.  
Pour cette nouvelle année de pro-
duction, une malle de rangement 
a été installée pour y stocker 
ses outils en sécurité. Les points 
d’eau seront également multipliés 
pour en faciliter l’accès. 

Le compost, les copeaux de 
bois ou la paille pour la fertilisa-
tion et l’entretien de vos jardins 
sont mis en libre accès. 

Le savoir-faire, comme la main-
d’œuvre ou les excédents de 
production ou graines, peuvent 
s’échanger.

Nathan LAMERANT  

CHENIL INTERCOMMUNAL FLANDRE LYS
Si vous voyez un chien ou un chat errant, ou en état de divaga-
tion, appelez le 06 31 33 98 11. 
Le personnel de la fourrière se déplace 24H/24, 7J/7 pour 
prendre en charge l’animal. 
Une fois le chien/chat recueilli au sein de la fourrière, ce der-
nier est pris en charge par le vétérinaire. Objectif : retrouver sa 
famille d’adoption. Au bout de 15 jours, si aucun propriétaire ne 
s’est manifesté, l’animal sera placé dans un refuge pour ensuite 
être adopté.

Jardins familiaux
Convivialité et partages qualifieront 
l’ambiance des jardins en 2022. 

Environnement

AU JARDIN, 
CE PRINTEMPS :

 EN MARS : commencer 
les semis en intérieur, penser 
aux artichauts et cardons qui 
coûtent cher sur le marché 
(semis simples).
 EN AVRIL : attention aux 
cultures sous serres : 
penser à aérer. Faire germer 
les pommes de terre à l’inté-
rieur.
 EN MAI : planter les 
cucurbitacées, tomates, cour-
gettes, concombres, etc.

Aides de la CCFL pour les particuliers 
AIDE À L’ACCESSION À LA PROPRIÉTÉ 
(sous conditions de ressources)
Les montants de l’aide sont de 4 000 € ou de 
5 000 € selon le type de logement neuf ou an-
cien et sa classification énergétique.
En cas d’utilisation de matériaux biosourcés 
ou éco-matériaux, des majorations peuvent 
être accordées.

AIDE AUX TRAVAUX D’ÉCONOMIE 
D’ÉNERGIE
Prime de 1 000 € pour la réalisation d’un bou-
quet de travaux permettant un gain de perfor-
mance énergétique de 50 %. L’aide est condi-
tionnée à la prise d’un rendez-vous préalable 
avant travaux pour le montage du dossier.

AIDE À L’ACQUISITION DE CUVES             
DE RÉCUPÉRATION D’EAU DE PLUIE
Aide destinée à l’implantation de petites cuves 
aériennes d’un volume inférieur  à 2 m3 : 50% 
du prix d’acquisition T.T.C. avec limite maxi-
male de 100 €. 

AIDE AU COMPOSTAGE
La CCFL propose à la vente trois types de 
composteurs en bois : 820 litres pour 19 €, 
570 litres pour 16 €  ou 300 litres pour 13 € 
(prix T.T.C).

Les critères d’obtention de ces aides sont 
consultables sur le site de la CCFL
https://www.cc-flandrelys.fr.

Tri sélectif
A partir du 4 avril, 
le ramassage des 

ordures ménagères 
(couvercle gris) restera 

hebdomadaire.
Celui des recyclables 

(couvercle jaune) 
se fera  en quinzaine.

Un dépliant édité par la 
CCFL sera distribué dans 
vos boîtes courant mars.
Renseignements sur ces 

dispositifs : 
www.cc-flandrelys.fr

Vous avez des produits ou des 
matériaux dont vous n’avez plus 
l’usage (anciens outils, appareils 
électroménagers, baignoires, 
etc.) , recyclez-les « par le haut » 
en les utilisant pour créer des 
espaces de plantation éton-
nants. 
Cela peut sembler incongru 
mais… quel beau message en-
voyé !
Beaucoup d’imagination, un 
brin de folie pour agrémenter 
nos parterres avec quelques ob-
jets du quotidien. Et si la nature 
reprenait un peu ses droits sur la 
consommation ?

Dans cette optique, nos ser-
vices techniques font appel aux 
dons pour décorer notre village :
si vous possédez 1 gazinière, 
1 congélateur bahut, 1 four à 
poser, 1 micro-onde, 1 frigo, 1 
commode en bois avec 3 ou 4 
tiroirs, de vieilles bottes (même 
craquelées), 1 vieille poubelle 
à roulettes, 1 machine à laver 
avec hublot, 1 chaise en bois… 
contactez la mairie (03 21 65 62 
40) qui relaiera auprès des ser-
vices concernés.
Le passage du jury se fera cou-
rant juillet.  

Concours des 
jardins fleuris 2022
Le thème retenu est le RECYCLAGE PAR 
LE HAUT  (UPCYCLING en anglais).
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17 Sécurité routière

Les dernières nouvelles !

Zone 30, soyons zen ! 

A Fleurbaix, des aména-
gements pour baisser la 
vitesse des automobi-

listes et réduire les risques d’ac-
cidents ont été engagés. Autant 
de réponses appropriées pour 
accueillir les modes de dépla-
cement doux que nous voulons 
favoriser, et inviter à une cohabi-
tation apaisée sur la chaussée.

 La zone partagée 20 km/h sur 
la place Jean-le-Vasseur et vers 
le Centre petite enfance.

Un centre village en zone 30. 

 Le village en toute priorité à 
droite.

D’autres aménagements se-
ront progressivement à l’étude. 

D epuis quelques années, 
de plus en plus de villes 
passent en « zone 30 

km/h ». C’est au tour de Fleur-
baix de se lancer. 

Non, ce n’est pas un « effet de 
mode » ! Plutôt une vraie convic-
tion. Celle du « vivre ensemble ». 
Depuis 2020, ce nouveau slogan 
de la Sécurité routière propose 
de se rassembler autour d’une 
ambition commune, à la fois évi-
dente, bienveillante et fraternelle : 
« Vivre » (c’est bien l’essence 
même de la Sécurité routière) 
« Ensemble » (c’est parce que 
chacun veillera sur l’autre qu’on 
y arrivera). 

Il y a 30 ans, les villes passaient 
du 60 au 50 km/h et si cela a fait 
grincer des dents, cela a permis 
depuis de sauver annuellement 
400 vies humaines ! Alors, la         
« zone 30 » au début, ce n’est pas 
facile à respecter, mais cela sauve 
des vies, la vôtre peut-être !

D’ici cet été 2022, vous allez voir 
fleurir des panneaux et des el-
lipses 30 km/h sur la chaussée, 
en entrée de ville ou en amont 
et aval de certains passages 
piétons. Un marquage au sol 
qui, souvent, est plus lisible que 
les panneaux situés en hauteur. 
Ce sont aussi d’excellents rap-

pels. En effet, une limitation de 
vitesse à 30 km/h peut s’arrêter 
à l’intersection suivante (qu’elle 
soit à droite ou à gauche), à la 
prochaine limitation de vitesse 
ou à la fin de toutes interdictions 
(voir panneau B31) ; la zone 30 
s’applique sur l’ensemble des 
rues et croisements de la zone, 
depuis le panneau de début 
jusqu’au panneau de fin de 
zone.

Suite au dossier central « spé-
cial sécurité routière » dans 
l’Écho 53 (à télécharger dans le 
kiosque sur fleurbaix.fr), vous 
avez été nombreux à nous 
questionner. 

Mickael Cambiez , LYS PER-
MIS, nous a aidés à y répondre. 
Celui-ci a également proposé 
son expertise pour nous aider à 
l’avenir sur les dossiers sécurité 
à mettre en œuvre. Merci à lui. 

Stéphanie THÉRON  

INTOX    C’est récent, on n’a pas de recul. 
INFO      Les zones 30 ont déjà 30 ans ! 

C’est la modulation de la vitesse en ville le 1er décembre 1990 qui, en France, ouvre 
la voie aux premières zones 30. Aujourd’hui, l’âge de la pleine maturité pour ces 
espaces permet de préserver la qualité de la vie en ville et la sécurité des déplace-
ments pour tous, pas seulement pour les usagers motorisés. 

INTOX   Les limites de 30 km/h ne font aucune différence.
INFO      Les rues à faible vitesse sauvent des vies. 

Dans l’ensemble, l’OMS a conclu qu’une augmentation de la vitesse moyenne de         
1 km/h entraîne une augmentation de 3 %  du risque d’accident et une augmenta-
tion de 4 à 5 %  des décès.  Au-delà de 30 km/h de vitesse d’impact, les piétons 
courent un risque de décès considérablement plus élevé. C’est encore plus impor-
tant pour les jeunes et les personnes âgées. Souvent, sur un obstacle, quand une 
voiture à 30 km/h peut s’arrêter, une voiture à 50 km/h roule encore.

INTOX   Freiner entre 50 et 30 km/h, il n’y a pas beaucoup de différence !                                                             
INFO     Plus on roule vite, plus la distance d’arrêt augmente 
             significativement. Et inversement.

Sur route sèche, avec de bons pneus :
- À 50 km/h, on parcourt 29 mètres pour s’arrêter.
- Pour s’arrêter à 30 km/h, on parcourt 13,5 mètres, soit une distance moitié plus courte.
Ce n’est pas rien s’il faut s’arrêter pour laisser passer un piéton…En cas de freinage 
d’urgence, là où, à 30 km/h, nous sommes à l’arrêt, à 50 km/h nous serions seule-
ment en train de mettre le pied sur le frein…

 INTOX  Je ne « vois » pas ce que cela change !                                                                                                         
 INFO    Plus on roule vite, plus le champ de vision rétrécit. Et vice-versa.

Des vitesses plus élevées réduisent la vision périphérique des automobilistes et ont 
un impact sur leurs temps de réaction. Quand on regarde devant soi : à 50 km/h, on 
voit sur 90°, à 30 km/h, on voit jusqu’à 120°
Ça peut être utile dans le trafic qui mêle voitures, motos, vélos, enfants, seniors…

Rue des Lombards
La voierie de la rue des Lombards sera re-
faite en 2022 par la CCFL. Nous souhaitons 
profiter de cette réfection de chaussée pour 
proposer des aménagements dans le but 
de faire baisser la vitesse et ainsi gagner en 
sécurité. 

Un groupe de travail réunissant élus, 
membres de l’association « à Fleurbaix le-
vons le pied » et responsable technique de 
la CCFL, a étudié plusieurs scénarii. Pour 
répondre aux problématiques de tous les 
usagers, y compris des agriculteurs, la solu-
tion de trois écluses doubles a été retenue.

Des écluses routières, c’est quoi ?  

C’est un resserrement de la chaussée ne 
laissant subsister qu’une largeur de voie. Le 
trafic passe donc de façon alternée, de ma-
nière définie en donnant priorité à un sens. 
L’écluse DOUBLE est constituée de deux 
avancées de l’accotement : l’une à droite, 

suivie de l’autre à gauche, distantes de 15 à 
20 m : l’écluse est donc l’espace situé entre 
ces deux avancées : lorsqu’un véhicule d’un 
sens est dans l’écluse, l’autre sens doit 
attendre. L’écluse double permet de faire 
ralentir de façon égale les deux sens de cir-
culation, même aux heures où il y a peu de 
trafic.

Une phase test a débuté mi-février pour 
mesurer l’impact avant les travaux program-
més cet été. Chaque résident a été invité à 
participer. Vous aussi, n’hésitez pas à nous 
faire part de vos remarques par mail à mai-
rie@fleurbaix.fr

Le travail mené ensemble aboutira à un 
aménagement au service de tous et répon-
dra à cette envie commune de sécuriser nos 
déplacements à Fleurbaix.                                                                  

Zone bleue place 
Jean-le-Vasseur
Suite aux travaux réalisés, dans le but de 
faciliter un stationnement raisonné per-
mettant les achats chez les commerçants 
du centre, une zone bleue va être implantée place Jean-le-
Vasseur.
Du lundi au samedi, le stationnement sera limité à 45 minutes 
de 8 h à 19 h (hors jours fériés ).
Afin que soit respectée cette obligation, vous trouverez joint 
à notre journal municipal un disque zone bleu offert par la 
municipalité.

1. Distance calculée pour une dé-
célération ne correspondant pas à 
un freinage d’urgence, manoeuvre 
délicate à gérer par le conducteur 
de deux-roues motorisé.

2. Distance minimale, qui peut aug-
menter en fonction du chargement 
du poids-lourd. 

3. Distance calculée pour une 
décélération n’entraînant pas de 
risque de chute des passagers à 
l’intérieur du bus ou du car.

INFO – INTOX
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Il y a cent ans, la vie quotidienne à Fleurbaix
La Taverne des Layes nous accueillait le 30 novembre pour un apéro-histoire convivial.
Une famille ordinaire
Dans le cadre de cette confé-
rence, Christian DEFEBVRE, 
historien-conférencier, s’est 
focalisé sur une famille d’un 
niveau social simple, dont les 
soucis et les préoccupations 
de la vie ordinaire ont été mis 
en avant. A écouter l’orateur, 
on aurait presque pu s’identi-
fier à cette famille : un couple 
d’ouvriers agricoles, Marcel et 
Sidonie, élevant deux enfants : 
Arthur et une petite fille.
En tant qu’homme, Marcel ten-
tait de s’occuper à l’extérieur, 
dans une ferme si possible, tan-
dis que Sidonie, en maîtresse de 
maison, avait vocation à rester 
au foyer, qu’elle gérait au mieux, 
car sa fierté était de maintenir 
son habitation propre afin qu’il 
y fasse bon vivre. Certes, la 
construction s’avérait rudimen-
taire : le sol se composait de 
terre battue et les murs étaient 
en torchis. Quant à Arthur, dès 
sa prime jeunesse, on le sen-
tait attiré par le milieu agricole 
et tout particulièrement par les 
chevaux qu’il espérait pouvoir 
soigner dans une exploitation de 
Laventie, non loin de Fleurbaix.

La population
En 1921, la population de la 
commune de Fleurbaix s’élevait 
à 1 250 habitants, alors qu’elle 
atteignait 2 250 habitants en 
1914. Marcel vient d’atteindre 
l’âge de 30 ans, lorsqu’il est 
rappelé sous les drapeaux et, 
comme la plupart des hommes 
de son âge, l’armée le retiendra 
durant quatre longues années. 
Quand il part pour la guerre, son 
fils Arthur a 7 ans et sa fille vient 
d’avoir 2 ans. 

La guerre est déclarée           
à l’Allemagne, le 4 août 1914
Une fois incorporé, Marcel est 
contraint d’effectuer de longues 
marches à pied, vers Armen-
tières, puis du côté de Béthune 
et de Doullens. Il est fait prison-
nier et se retrouve en Allemagne. 
Peu de nouvelles parviennent 
à Sidonie. Mais quand elle 
apprend que son mari est tou-
jours vivant, son soulagement 
est grand ; l’acheminement du 
courrier s’avère extrêmement 
lent. D’ailleurs, le couple ne peut 
envoyer et recevoir que 2, voire 
3 lettres au maximum par an. 

Une évacuation 
vers le Sud-Ouest
Restée pendant la guerre dans 
sa maison aux murs en torchis, 
Sidonie est finalement contrainte 
de quitter son domicile en 1918. 
Elle est emmenée avec ses en-
fants par l’armée jusqu’en Dor-
dogne. Le trajet s’effectue en 
train, où le confort est plus que 
rudimentaire. En effet, elle doit 
prendre place dans un wagon 
qui, en temps normal, est des-
tiné au transport du bétail. 
Toutes les personnes se 
trouvent mélangées et la pro-
miscuité s’avère difficile à sup-
porter. Partout le même slogan 
est entendu : « Je veux revenir 
chez moi ! ».

Le retour à Fleurbaix
Après la guerre, un lent retour 
s’opère vers le pays natal, mais 
c’est une grande désolation qui 
les accueille. Tout est détruit. 
Il ne reste que des pans de 
murs en guise de maison. M. 
Feutrie, le maire de l’époque, 
fait son possible pour trouver 
un abri pour tous ces « réfu-
giés ». C’est alors 
qu’appara issent 
les demi-lunes et 
les baraquements 
en bois en guise 
de logements, les-
quels en principe 
ne devraient être 
que provisoires.

En 1921, 
à Fleurbaix
Sidonie a retrouvé 
Marcel. Leur vie 
quotidienne, en 
1921, s’effectue au 
rythme du soleil. 
Il n’y a pas encore 
d’électricité, et on 
s’éclaire à l’aide 
d’une lampe à pé-
trole. On essaye 
de profiter du soleil 
au maximum pour 
se chauffer. Il n’y a 
pas non plus d’eau 
courante. Il est 
donc nécessaire de 
se laver avec l’eau 
qui est fournie par 
la pompe commu-
nale, celle qui est 
placée près de la 
bascule publique, 
à proximité du café 
« Au Maréchal ». 
On y remplit deux 
seaux que l’on 
porte ensuite sur 
les épaules à l’aide 
d’une « canole », et 
l’on revient à son 
domicile toujours à 
pied. A la pompe, il 
faut faire la queue, 
mais c’est aussi un 
moment privilégié 
pour bavarder entre 
femmes.  Chaque 
matin, Sidonie se 
lève la première. Elle relance son 
feu à charbon et prépare le café 
pour Marcel et Arthur.  
Quand on entre dans la maison 
provisoire, on est aussitôt dans 
une grande pièce où il y a une 
armoire, une table et six chaises. 
La cuisinière à charbon fonc-
tionne en continu. Elle procure 
la chaleur nécessaire et elle est 
utilisée pour cuire les aliments. 
Une buanderie se trouve à proxi-
mité de la pièce principale. On y 
trouve une cuvette d’eau pour y 
effectuer sa toilette. Bien que le 
sol soit toujours en terre com-
pacte, tous les ustensiles né-
cessaires de cuisine ornent une 
partie du mur. La demeure com-
prend aussi deux chambres, la 
première est réservée aux pa-
rents, la seconde appartient aux 
enfants.

Le travail des champs
Arthur a maintenant 14 ans. Son 
rêve a toujours été de s’occuper 

des chevaux. Il trouve son bon-
heur en travaillant dans la ferme 
Dumont, rue du Hem, à Laventie. 
Sa paie n’est pas énorme, mais 
il la dépose chaque semaine sur 
la table de la maison à l’attention 
de ses parents. Marcel est em-
ployé comme ouvrier agricole. 
C’est à vélo qu’il se rend à son 
travail. Il s’occupe de l’entretien 

des champs en prenant soin des 
récoltes : pommes de terre, bet-
teraves, chevriers (haricots qui 
doivent sécher sur des « per-
roquets », sorte d’armature en 
bois imitant la forme d’une tente 
indienne). L’hiver, une bonne 
partie des activités est consa-
crée au tri des haricots blancs. 
De Fleurbaix, d’autres per-
sonnes se rendent à Armen-
tières où, dans les nombreuses 
filatures qui y sont installées, le 
travail débute à 5 heures du ma-
tin. Il y règne une chaleur étouf-
fante : 35 °C, et des jets d’eau 
chaude coulent en permanence.
Tout compte fait, Sidonie pré-
fère la vie à la campagne.

Le repas familial
A table, le repas se déroule en 
silence et la conversation se 
réduit à sa plus simple expres-
sion. Il est interdit d’utiliser des 
gros mots ! Les sujets abordés 

sont menés par les adultes uni-
quement, et tout ce qui touche 
à la politique est naturellement à 
proscrire ! Il n’y a ni prière ni bé-
nédicité. Le pain qui doit nourrir 
la famille toute la semaine, fait 
l’objet d’un geste symbolique. 
Avant qu’il ne soit entamé, le 
maître de maison y trace une 
croix avec son couteau et dis-

tribue une tartine 
à chaque membre 
de la famille. En 
guise de matière 
grasse, ce n’est pas 
le beurre qui est 
employé, mais le 
saindoux, issu de la 
couenne du porc. La 
soupe de légumes a 
été préparée par Si-
donie. Elle est d’une 
grande saveur. Par-
fois, elle a été cuite 
avec une tranche 
de lard. Dans les 
grandes occasions, 
c’est alors un « ex-
tra », la maîtresse 
de maison confec-
tionne du « rata aux 
légumes », avec des 
pommes de terre 
et de la viande de 
mouton. Mais cela 
revient cher ! Ici, il 
n’y a pas de des-
sert. Il est réservé 
aux familles riches.
Par contre, le repas 
du dimanche se dé-
marque des autres 
jours de la semaine. 
On y déguste la 
« crotte de biche », 
qui est un mets 
préparé à base de 
pommes de terre 
transformées en pu-
rée avec une incor-
poration de lait, de 
beurre et d’autres 
ingrédients, que l’on 
recouvre d’une cha-
pelure et que l’on 
plonge dans une 
friture. Le plat prin-
cipal, qui est à base 
de viande, souvent 

un rôti, que la maîtresse de mai-
son accompagne de légumes. 
En fait, il s’agit du seul repas de 
la semaine au cours duquel, à 
midi, la famille se retrouve réu-
nie.  Le rituel exige qu’à table, 
la place de Marcel, en qualité de 
maître de maison, soit toujours 
la même : elle est en bout de 
table !

Le rêve d’Arthur
A cette époque, les loisirs sont 
peu nombreux, il n’y a pas en-
core de radio dans les chau-
mières, ni de télévision, mais 
Arthur a jeté son dévolu sur un 
gramophone qu’il a aperçu dans 
un café du voisinage. Mais com-
ment s’en procurer un modèle ? 
Le prix d’achat est très élevé et il 
n’a que très peu d’argent. 
Il a calculé qu’il lui faudrait la 
somme que constituent 5 an-
nées de «  dimanches » pour y 
prétendre ! Dilemme difficile à 
résoudre !

Les principales activités 
de la semaine
En 1921, le lundi, qui est le 
premier jour de la semaine, est 
consacré à la lessive. C’est une 
journée importante. Le samedi 
après-midi, les membres de la 
famille prennent un bain. On s’y 
lave entièrement. C’est la plus 
petite qui a le privilège de profi-
ter de l’eau chaude. Pendant ce 
temps, Arthur doit rester dans 
sa chambre. Il prend la suite. 
Puis viennent Sidonie et Marcel.
On profite du dimanche pour 
sortir les beaux habits, c’est-à-
dire la chemise et la cravate, car 
il faut bien se tenir. « Ils sont en 
propres » est l’expression que 
l’on entend autour d’eux. 
Sidonie reste sensible à la 
beauté féminine. A cet effet, 
elle utilise un corset qui lui 
permet de garder une taille de 
guêpe ! Elle confectionne ses 
propres vêtements en utilisant 
des « patrons » qu’elle découpe 
dans des revues spécialisées. 
On se rend à l’office du di-
manche, en assistant à la 1re 
messe, celle que l’on nomme la 
« messe basse », qui a lieu à 9 h. 
Pour les paroissiens, celle-ci pré-
sente l’avantage de ne pas avoir à 
subir le « sermon » qui est réservé 
à la « grand-messe », celle à la-
quelle se rendent naturellement 
les notables du village.
Par contre, en 1921, les hommes 
se retrouvent au café dit « Au 
Maréchal », près de la bascule 
publique où ils jouent aux cartes. 
A cette époque, la manille est en 
vogue, et de nombreuses com-
pétitions sont organisées entre 
les joueurs.
Les « gueules cassées »
En  1921, Monsieur Gombert 
fait construire un calvaire en 
guise de remerciements pour 
ses enfants qui sont revenus 
vivants de la guerre. D’autres 
familles préfèrent la construction 
de chapelles. Malheureusement, 
toutes les familles n’ont pas eu 
cette chance. Les responsables 
de la grande entreprise Mahieu 
y ont perdu leurs deux enfants. 
C’est à cette époque que les                       
« gueules cassées »  (les soldats 
défigurés par la Première guerre 
mondiale) inventent une loterie 
pour les blessés de la guerre : 
la première vente de billets a eu 
lieu en octobre 1921. Cette lote-
rie deviendra plus tard la Loterie 
nationale. Encore aujourd’hui 
les gueules cassées perçoivent 
9 % des mises.
En guise de conclusion
Tout compte fait, en 1921, on vit 
simplement et on se préoccupe 
peu du monde extérieur. Chacun 
se laisse prendre par le charme 
de la campagne, car il y a un jar-
din potager, quelques lapins et 
des poules, parfois un cochon. 
Non seulement la famille arrive 
à vivre en relative autonomie, 
mais il est parfois possible de 
vendre le surplus de la produc-
tion, ce qui constitue un petit                      
« gagne-pain ». On vit au rythme 
de la nature….

Vincent COURDENT 

Patrimoine



Quel a été votre parcours ?

J’ai 24 ans et je suis né autiste 
sévère.

J’ai eu la chance d’être scola-
risé pendant 3 ans à l’école du 
Sacré-Cœur de Fleurbaix puis 
de l’âge de 5 ans jusqu’à l’âge 
de 12 ans, à l’école Jacques 
Prévert de Villeneuve d’Ascq, 
créée par Vinca Rivière, précur-
seure de la méthode ABA (Apply 
Behavior Analysis) et dirigée par 
Véronique Jouault dans l’esprit 
Montessori.

De 12 à 14 ans, j’ai été scolarisé 
en SEGPA (Section d’enseigne-
ment général et professionnel 
adapté) avec Monsieur Ledru, 
où j’ai reçu des bases français, 
calcul… et l’on m’a dirigé vers 
l’Institut médico-professionnel 
d’Annezin, avec Yann Decraene, 
où j’ai appris la cuisine, une pas-
sion qui a aussi le pouvoir de me 
calmer.

C’est Clément Marot, du restau-
rant éponyme, qui m’a donné la 
possibilité de faire un stage au 
restaurant « Le Flore » puis pen-
dant une année j’ai travaillé sous 
un Contrat emploi avenir tout en 
continuant ma formation 1 jour 
par semaine.

Et maintenant ?

Je travaille comme commis de 
cuisine en CDI depuis décembre 
2015 dans le restaurant « Les 
moules de Lille » et un grand 
événement s’est produit pour 
moi car j’ai pris mon indépen-
dance en février, en déména-
geant de chez mes parents vers 
un appartement des Papillons 
blancs, Bel’Attitudes à Bailleul.

C’est le résultat d’un parcours 
qui a été long et difficile mais qui 
m’a amené vers toujours plus 
d’autonomie. J’ai dû m’habituer 

à prendre les transports en com-
mun, à travailler les légumes, les 
fruits, en utilisant les bons ins-
truments, etc.

Ces divers apprentissages 
m’ont permis de passer du 
stade sévère au stade moyen 
de cette affection neurologique, 
notamment grâce à la bienveil-
lance rencontrée dans tous ces 
établissements, scolaires et pro-
fessionnels. 

Beaucoup de personnes m’y 
ont aidé. Ma famille, mes frères 
et sœur, mes copains de classe, 
mes professeurs, psychologues 
comportementaux et éduca-
teurs de l’Association Pas à 
Pas, et du SESSAD Camus, 
les employeurs qui m’ont fait 
confiance sans me juger a priori, 
et bien d’autres.

Pour autant, cela ne doit pas 
s’arrêter là… 

C’est un combat de tous les 
jours, pour mon évolution per-
sonnelle, pour mon entourage, 
mais aussi pour se faire accepter 
comme une personne à part en-
tière, qui peut transformer ses ca-
pacités en aptitudes et atteindre 
son autodétermination. 

A ce sujet, notons la méthode 
PADOVAN, qui consiste en une 
rééducation neuro-fonctionnelle, 
développant la psychomotricité 
fine, avec Christelle Duchange.

Et surtout, faire accepter l’in-
clusion sociale de bon nombre 
de personnes comme moi, at-
teintes de handicap.

Quelle est votre journée 
type  ?

Comme tout le monde, mais 
chaque jour, je téléphone à Ju-
lie, ma psychologue… et elle me 
répond.

Dans nos temps libres, je me 
balade avec ma petite sœur Ca-
pucine.

Que pensez-vous 
de la vie à Fleurbaix ; 
qu’est-ce qui fait que 
vous vous y sentez bien ?

L’Ecole du Sacré-Cœur m’a in-
tégré comme les autres enfants 
de 2 à 5 ans et les copains ve-
naient jouer avec moi à la mai-
son.

Participez-vous à la vie 
locale ?

Oui, en faisant du sport. Du bad-
minton avec mon frère Timothée 
et Jean-Baptiste. Du bi-cross 
avec Pierre. 

Qu’amélioreriez-vous 
à Fleurbaix ?

A Fleurbaix ou ailleurs : com-
prendre que la différence est 

une richesse qui fédère, qui ras-
semble et que c’est un échange 
bénéfique réciproque car la per-
sonne en situation de handicap 
reçoit de l’autre mais l’autre re-
çoit également beaucoup.
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Dans ce numéro, nous lui donnons la parole. Ses pensées et paroles doivent parfois être explicitées par 
sa maman, Valérie. Édouard prépare lui-même sa minuterie de temps de concentration sur 20 mn et nous 
accordera 10 mn de bonus !

Édouard Cousyn prend sa vie en mains

Questionnaire de Proust :

> Ma vertu préférée : 
le sens de l’effort

> La qualité que je préfère chez 
les autres : 
la disponibilité

> Ce que j’apprécie le plus chez   
    mes amis : 

créer du lien avec bienveillance

> Mon principal défaut : 
le manque de patience

> Mon occupation préférée : 
Rush Hour sur ma tablette et 
les jeux de société ; petit, mon 
grand frère Charles m’apprenait 
à faire des Légo©. Écouter les 
musiques actuelles

> Mon rêve de bonheur : 
vivre mon indépendance 

> Ce que je voudrais être : 
cuisinier

> Mes héros dans la fiction : 
Dumbo l’éléphant volant

> Mon musicien ou chanteur    
    préféré : 

Jean-Jacques Goldman

> Mon artiste préféré : 
Louis de Funès

> Ma fleur préférée  : 
le pissenlit que l’on souffle

> Ce que je déteste par-dessus    
   tout : 

les carottes râpées et les petits 
pois

> Le don que j’aimerais avoir : 
savoir dessiner. J’adore colorier 
des mandalas

> Les fautes qui m’inspirent le   
    plus d’indulgence : 

la compliance

> Ma devise favorite :    

‘‘ Il en faut peu 
pour être heureux ’’

France 2 a suivi Edouard, tout au long 
de son parcours pour l’autonomie.

A visionner… absolument !

JT du 13h sur 
France 2 du 
1er février 2022

JT du 13h sur 
France 2 du 
6 juillet 2017

‘‘ C’est un 
combat 

de tous les 
jours ’’

‘‘ La 
différence 

est une 
richesse qui 

fédère ’’
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MARS 2022
 Dimanche 20 mars au dimanche 3 avril : 

Exposition aux fenêtres - Fleurbaix et ses peintres

 Dimanche 27 : Causerie avec Fleurbaix Patrimoine
Présentation « Les maires de Fleurbaix » - Salle paroissiale

AVRIL 2022
 Vendredi 1 : Don du sang - CSC - Sur rendez-vous 

Mardi 5, mercredi 6, jeudi 7 : Bourse aux vêtements 
d’été organisée par l’Association familiale - CSC

MAI 2022
 Dimanche 1 : Marché de Printemps en matinée - 

Place de l’église 

 Samedi 7 : Passage de la course cycliste des 4 Jours 
de Dunkerque (Roubaix - Cassel)

 Dimanche 8 : Exposition de dessins adultes MJC 
à la MJC / Brocante organisée par l’Association 
Familiale / Commémoration - Monument aux morts 
- 11 h

JUIN 2022
 Vendredi 17 : Fête de la musique – Place de l’église

ou salle paroissiale selon la météo

L’agenda est consultable sur
www.fleurbaix.fr + DE 40 ARTISTES 

ET CRÉATEURS

NOUVEAU 
À FLEURBAIX

EN 2022


